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PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

w ACHETEZ-VOUS DES312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. COTONS PRESENTES SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES''

Il suffit de frotter légèrement les objets pou/ les parfu
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ii. LE QUAND, Fournisseur de la Cour de Ruosie

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Pheit' et Drogueries du Monde.

ENVOI FRANCO DK TARIS DU CATAI.OOIIR ILLUSTRE

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE met

D. GARDNER & CIEVENEZ VOIR ?

s*e d’avoir empoisonné M ne James 
S ttherlaud, excite l’intérêt général.

Le témom entendu aujourd'hui 
es’ le Dr J lmston. Il y a quatre 
semaines, il devint convaincu que 
Mine Sutherland, qu’il to’gnait. 
soi fl ait d’un commencement d’em
poisonnement causé par l'arsénie. 
Il examina les médicaments et 
trouva un sédiment dans le fund 
d’ui.e bouteille de whi key qu’il 
avai’ prescrite. Il l’analysa et dé* 

rit que c’était de l arséni. Le 
pro i s e continuera dema n.

I.o D^faloRlalro Wallon

S Jean, N. B., 28 fev—L’a (Taire 
Wa ton a pris un nouvel aspect. Le 
dét- clive Carpenter est arrivé au
jourd'hui do Montréal avec un man
dat d’arrestation contre Walton. 
Ce mandat lut endossé qar le magis 
trat de police Ritchie

Cepeniant, le prisonnier a insti* 
tué des procédés d hab-as co -pv.s et 
le chef de pol ce sera tenu de faire 
savoir pourquoi il ne mettrait pas 
Walton en liberté.

L'avocat du d* fa!cataire dit que 
le détectiv* G ose u’aviit pas le 
droit de faire l’a: restai ion. Si le 
j"g
lo i sera libéré Mus, dan• ce cas. 
le détective Carpenter l’arrêterait 
do non v au immédiatement.

I.e fK ftRülre «liirï* l’Arlaoun

Pre>e >t», 28 fev — Lt*s craint- s 
que l’on avail entre tenu s au euj *t 
de la Walnut Grove sont arrivés T-"i 
hier so;r. Ils disent qu’ils étaient 
campée aux environs du barrage, 
vendredi soir, et que dans la nuit 
de samedi, vers une heur- du ma
tin, le barrage s’- si rompu. L’eau 
se précipita avec force dans la va - 
lée en détru saut tout sur son pas
sage. Un homme qui s’etait réfu
gié sur un arbre a été sauve. Sa
medi suif 25 cadavres ont été sau
vés. Les survivants sont dans la 
plu-grande détiesse, sans aucunes 
provisions et sans vêtements. On 
n’a encore n çu aucune nouvelle de 
Wick-mburg

Vendront pour quelques semaines

500 pièces de Coton jaune à 4c. 5c Oc 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c, 7c, 9c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreiller» et à Drap.
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30 ANS DE HTTCOtîM Q

Sful TOViQVR rvmvli»; mt IL FATV sau-- ^ 
mli-ur ut chutv ilu vvii V , t vr i. . i-i(f.,r|.

unîmes , Jlrtviir*, t-ntrafHeure.

Iui UNIMENT
r 8COTONS A CHEMISES CANADIENS,

native nm 
luira*. de

UuerlMiii rapide et sùn- d»F llaitrriee, Fon- 
lurre, Ira rie, Rtolrttre. Ireelgutte, l-'.ug. -r- 
gcuiouls ties Jam lies, Suros, V ; arvms. «le. Pvvulrilf 
vt HOaoliillf lnf.itlUtile vt sans mil dans lis A»i- 

. — — — gtn••*, t'atnrrhea, Hmnchitre, lnfiammatli
1 C*-e dos PonmunR, (In Foie, des Inle-dlus, flearJetr», llyilropteles, Itoli 
r QJ lions (l’Urine, Fièvres typhoïdes. etc 

,, -d Pansement A la main, en 3 et t mini
#* Dépôts :
W—• nom Ri H : I.

SI-HYACINTHE, OTTAWA, RT PRINCIPALRS Vil A II MA Cl RS DU CANADA.
OOOOOOOOOOOOèOOOOOOOOOO-i»

COTONS A TABUE3S ET IJIOIENflES FONCEES,
TOUS TRES BAS PRIX POUR

) F»ARGENT COMPTANT.

0itefl. sans couper le poil
Parle, MESTIVÎF.R~* C-, 275, rua Saint-Honor»

LA VIOLETTE A: NELHON. QUfREC ED. MOWN A O.NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

8
Voyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Toiles à 

boucher, Toiles croisées, etc.,

Marchandises a la piece aux prix du gros.B
P Imer e^t de so î av s, Wal

I

NETTOYAGE^ TAPIS
4 1.4 V UN 11 IC

etloyfl» «|. leu pi uni en répi-.

N H W1LKÎNH,
129 rue AughhU. 

ordres peuvent Stic « au No 73, ru.

•Le» meilleurs quali- 
I- - tér de vharlfon 
I bilimiineUX 
I et authra-

vA I,fw tapi * sont n

MU STEPHE

BIEN CFIBLE 
El TAMISE

O’RÜLLÏ k HESEY W 0 McKAY
^T(Huc ’e J A Heybold)

Rue Sparks 

111.On; itisSfj.L

\oimmi m tgnsin <h; Hans
------  sures ------JOHNSON HOUSEtmportiiteur de Vins, Liqueurs, ülg. 

Tabacs ; eus i propriétaire de

•' L’HOTEL RICHELIEU .1 invite In public à venir 
.lu tiens aussi pi nsi

me faire uno 
Imimnes

|Uob—HUtisfaclion

(i 01. MJ DR,

pour ouvrages de p 
guMtiitie.

Agents pour les Commercants de Bols.

é4«, I4s el ISO rne Nnmei,
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.
11 La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

action rf-comiiciiMVe
New York, 28—' >n mande de 

Kingston (N w-Ymkj qu’un en J a ut 
de neuf ai.s, nommé Norman 
Smith, qui a prévenu réc minent 
une catastrophe, en courant faire 
des signaux au mécan cieu d’un 
t ain de chemin de 1er s’avançant 
à toute vapeur vers un endro l <.ù 
la voie était bloquée par un éboule- 
nient qui venait de se produire, a 
reçu de la compagnie une récom
pense de 82,000 et un permis gra
tuit de circulation sur la 1 gue.

Suicide

i'hiladelphie, 25 fev—Un nommé 
Willie Rushton, qui était 
ces jours derniers caissier à 
mers and Mechanics and National 
Bank, de c;tie ville s’est donné la 
moit dans une. maison malfamée en 
Retirant d«-u:r co ips de recover 
dans la tôle Le suicidi de M. Kush- 
ton, que l’on attribue à un accès de 
folie ou de délire al oolique. a tau 
sé une certaine émut on a Pli ladel- 
phie où le défunt était, difon, très

EDITION COMPLETEdÊtÊÊà -------ET--------
ASTHME

CIGARETTES IKDIHMESOFFICIELLE
— DU DEBAT SUH —Burean de l’este d’Ottawa. >IIH 1FOIOA

, •‘i m e./ii à Peril.
-i» |umr colli

de SRI* V T 

battraJohnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée et rtfvarl «le* malle*.

j Fermeture j Arrivée.

A UIP U P M
8 OUj.... 6 «
aaür.'.'.jéoô

Dan* la t'Iiambrc de* Vommniic* £

i luiile *t tu

lit/MALLES OTTAWA, MA US 1889 j OTTAWA, 07

r
— Toronto. Hi

Ouest—B e 
Br'Kîkvil-j, etc..... 

Ouest—Menitoba T
du N. Ouest..............

fi-ronto. l’e-

? W. J. ELLaIL-O)jusqu’à 
11 Fa - PRIX 2/5 cent h

....
— en vente chez —Ou'-h — T< Fabricant de charrue* et forgeron“So i»::::

P. C. GUILLAUME9”, »!.... K<*|iaration* de tout genre c*f-enl#e* 
hou* le pin* court délai

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA
- A. iol.HAH»,

Est—Prov. Mari limes 
Est — Cornwall, Mor- 

urg. Lancanter, Rue SusseySS Tl* 30
Est — Québec, Trois-

Rivières, etc .......... .7
E.-UnlH, via Odgcns-,
oSjèUt^ünlV.""' » -O .... I ue
New'd “ Æ"”"; : ; ; “ ? ® iiis

............ ... .[8 80 ,... 8 Ou

......................2 00 7 OU» 30
BRYSON, GRAHAM & CIE.,: ::ï«

Prescott .......................I
Ch.deferSt-L. et O- 

Kcmptville. North 
Gower, Metcalfe,etc

Kars, Kenn-iore ..........
,Merrick ville, Russell,Couvertes a Chevaux hou 25 Février lb'-lO.

2 00 1100
Ch. de fer P«c- l'em-1 

broke, Arnprior etc 
Ashton,Huntly. Carp, ^

elC ...............^tei»

Tout marche maintenant
D ns notre département de inarcliandisas d’étape, tels que cotons, toiles, guillauunn, etc., 

on entend le bourdonnement des acheteurs de bonne heure le matin et tard le noir.
:Nous vendrons à de grandes réductions 

la balance de notre stock de couvertes à che- 
Nous voulons liquider.

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks.

Bristol, I la 
Mnlths Fall

:
Matlawa. etc................9 ••
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton.Bns-;
Et ils viennent toujours

En foule, animés du désir d’acheter des marchandises qu’il est facile d’acheter pareeque le 
prix en sont bas.
Il est très difficile

De favoriser les gens qui ne veulent pas l’etre, et nous le disons avec beaucoup d’ein- 
ph ise ’ : Voici une chance d’or d’acheter vos cotons souvent it moins que le prix des manufac
tures.

380Ch. du 1er Can- At .—
Alexandrie, Alhol.;
Spring's rtc “an|7 0(>!....3au8 00 1 20 

Par diligence 1 «*!lv 
Corner-,Hiut’burgb,
Kallowdeld, etc........ i • ■ • 2 UG

Huit................................«wtoS
Ay rn-r. E»rd y,etc l'w ....
tiuyon, Tètroauville. .............
Ga ineau, t. le Jours, J

à R'.vi r 1 éaeri..........^
Billing'- Brid/e.......... 19 0 ....
CnmmlngH' et Herd-

mans’ l'.ridge-..........  i"UÜ....
Bochcstcrville. etc 
Orléans • t Roblllard. 'OOii....
Archvllla ..................... ;& » ••••
M en vale -lundi, mer-.

c edi et vendredi. ............
Malles Augl •lsen- vbil

N,Y., lundi, et Jeudi...........
Via Halifax, jeudi..................

do sac eupplém

rons le plus grand et le meilleur 
t de RAQUETTES de la ville, 

grande q nantit»
MF

Nous av 
assortimen 
Prix spéciaux pour une 

NATIONAL IFG. CO.,
160 Rue Sparks 

i dé saison.Les tobogaiv» sont anss

îSïS5* 8 00

Bainl* Breveté* gnnir Taiil*
Nous avons un très toeau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à 51,75 
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.

PK1XTVRKN A I.’IIIII.B

Espercz-vous
Qu’en payant des prix plus élevés vos marchandises se roi; t meilleures. Mais les cotons 

vendus tout le long de IHtmiée chez B. G. et Cie prouvent le contraire. Comme nous Favoris 
dit pré édeminent nous sommes coupables de détailler nos cotons au prix des manufacture , 
Notre immense stock

De coutils, guillaumes, cotons, indiennes, est marqué à des prix qui défient toute compé-

uàû

U ou

.330

dronsà
avons 56 peintures que nous ven
des prix sans précédent, parccque 

ns besoin d'espace pour d'autres
6 30

nous avo 
marchand 

Que dites- vo
tition
Le devoir nous commanded'un véritable tableau à 

joour $1,00. Cela ne 
eur économiqne ?

avec ca»lre 
til pas l’acbet I>?e lettres deal lnée« A l’en r-gistre ne-t dol 

vent étr«- ml-es A la pwtes 15 minutes avant la 
clôture des malles pn c .-lente*.

Hei res <lu Barea-i, de 8 a. m. A 9 a. m. 
Mandats sur le posh- et U poste et la lian-ine

d.Ep.,<n«. ■”é0‘u<j;3j,tre*„„„
Bureau de Poste d’Ottawa.

Février 186u.

Mitintenant d’appd^r l’uttentioh spéciale du public sur notre be' imtortiment lie toiles i 
nappes, toiles en dam serviettes de tailles, essuie-mains, etc.
Avec bien peu (f argent

On achètera un gros lot de broderies, et ceux qui se hâteront auront le meilleur ch. 
ne peut décrire les patrons artistiques de nos jupous et pardessus, mais c’est la fureur

National Mfg. Co.
;160 RUE SPARKS 160 .ix. On 

. du jour.TAWA

Nous venons lie recevoir
Vingt caisses de chapeaux de feutre anglais pour hommes. Us feront fu-

attention I• - i't i ijOok lor an

. io- lie exi>vri 
i d or otherwise. 
•• t '.do.-iiiinutei 
•n Wi-rtisi i win 
6m. » I

n. v.'ii * foi bit twhc will 
<* lui:. ;;• .1 thimitiinil (loi.tr» in ad- 

i -et , t- la indicated wl kl» v» I 
very r- ..iilivn,ont, or rar oe ,t» l 
U, ’,?• . /-r rtvtffg nrrirfd ni '.-v ‘ <r ■

rsfmndVv. .' - > dftkmfc l»f« b<*e»i la ue«l.tas.-i'ssœys

■m FITZP4TK1CK ET HAHKIK
se lont un plai-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui Gur a 
rt ils invitent de nouveau tout t 
venir faire une visite à leur maga 
marchandises sont du premier ch

ce printemps.1ST .eur
été donné, 
e monde à 
sin ; leurs 
oix,

BRYSON, t.RAHAM &
140, 148,FITZPATRICK SiHIRhlS 4i!0, IBit, et ISt, Bue Sparks

GSrue^Wil.iaœ

(Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
S07, rue St-Honoré, A PARIS

«que ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈWIE-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON- URIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

te* VERITABLES PRODUITS il VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROQUERII 
HLx-* vol franoo de T3*rie du Cestalosrue illuatré

énorme, pourvu que les acheteurs, 
le long de la voie ferree, fuss Mit 
avertis à l’avance de ce qui se pas- 

. Une idée me vin». Je coui vs 

.élégraph ■ : t je fis très graye- 
m nt au commis une proposition 
qu’il accueill i i ou moins gnvi- 
ment.

Il s’agissa t pour lui d’inviter le 
ch f des p-.incipales villes de 
vies par la ligne à annoncer la La* 
taille à la craie, sur le tableau noir 
où sont ma q iés les passages de 
lia ns. S le commis du télégraphe 
consentait à me rendre ce bon c-tiic -, 
de mon côté, je m’engageais à lui 
laire g a internent, pendant six 
mois, le service de son mag. zine 
favori.

“ Le

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
w

Sont aussi agents) pour les fameux 
pianos Cherkering, Steinway 

, et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et Kimball. Ira té fut conclu. Il ' e 
manquait pics inainb naut qj’un 
non bre d’ext mplaives du journal 
suffisant pour répondre à la dem.tu* 
de prévue. Sans quoi, moi. coup 
était* manqué. Or, j'avais, je ld 
lépète, fort peu d’argent comptant 
et point de crédit. Je n’-u allai 
pas moins, fort audacieusem n», 
d- mander au chef de départ de la 
Free Press s’il ne consentirait pas 
à me confier 1,500 exemplair s 
payables à huitaine. Son refus, 
assez brutalement formulé, m’ôtou* 
na peu : je m'v attendais, 
l'aplomb ne me manquait pas sans 
doute, ou j’étais soutenu par la 
petite fortune en perspective que 
me garantissait la collaboration du 

télégraphiste, si toutefo-s il 
me tenait parole, car enfin ce n’était 
pas autrement sûr. Bref, 
blant mon courage pour une démar. 
che suprême, je montai l’escalier 
et je demandai à voir M. Storey, le 
directeur en p rsonne. Quelques 
minutes plus tari, j’étais introduit. 
Je lui dit qui j’étais et pourquoi jh 
désirais obtenir à crédit 1,500 
numéro du journal r— Ceélaji 
homme très giand, très

allumette, 
regarda dans les yeux, prit un bout 
de papier et y traça quelques mo s 
au crayon : “ Prends ceci, m dit* 
il, et présente*le en bas : on te 
donnera ce que tu demandes.” 
Jamais dans ma vie je n’ai éprouvé 
une joie pareille Ah ! que j’avais 
le pied léger en descendant l’esea*

“ Me voilà eu possession de mes 
1,500 numéro*, je prends trois ga
mins pour m’aider à les plier, jt les 
Iran porte au train, et en route. 
La question, m iintenant était d • 
savoir si mon télêgraj histe tiendrail 
parole. A la premiere station où 
le train s’arrêtait, je vendais ordi
nairement deux numéros. Comme 
nous en approchions, jj mis la tête 
à la portière et je vis tant de monde 
sur la plate foi me que je crus 
d’abord à une émeute. Mais à 
peine la machine s’était elle anê;ée 
que ie sus bientôt la vente, tout ce 
monde attendait le journal. J n 
vendis ci nt numéros à cinq sous 
pièce. A la station suivant , nou
velle fourmillière d’acheteurs. Je 
haussi mes prix et je vendis trois 

Il en

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.*

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

'FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
commis

rassem*

67 RUE SPARKS
DEPECHES DUMATtlt

îgre, sec
IService Spécial,\ comme une

M. EDISON JOURNALISTE
On sait que l'inventeur américain 

M, Edison, a débuté dans le monde 
à douze ans, comme marchand de 
journaux et journaliste d’un train 
de chemin de fer. 11 avait imaginé 
d’impiimer lui-même, dans le wa
gon des b .gages, une sorte de bulle 
tin spécial qu’il appelait le Grand 
Trunk Herald et qu’il vendait à rai* 
son de trois sous l’exemplaire aux 
voyageujs et employés de ligne. Le 
HaVper’s Magazine publie à ce sujet 
des détails inédits et cu. ieux qu’un 
de ses collaborateurs tient de M. E* 
dison lui-même.

“Les nouvelles que je donnais 
dans ma feuille, dit-il, étaient d'un 
caractère si local qu’elles ne pou
vaient véritablement pas intéresser 
un être humain en dehors du train 
ou des étalions qu’il desservait. Je 
n’en étais pas moins fier de mon 
idée et de la clien èle un peu res
treinte mais régulière de trois cents 
lecteurs environ ; je me considérais 
comme un journaliste de premier 
ordre, et le fait de compter Robert 
Stephenson, le grand ing nieur au 
nombre de mes abonnés, ne contri
buait pas peu à me relever dans ma 
propre estime. L»s renseignements 
que je donn is étaient généralement 
de cet acabit : “ M. John Rob nson 
piéposè aux bagages de la station 
de James Greeks a fait hier une 
chute sur la plate forme et s’est bles
sé à la jam b •. Tous les facteurs 
sont désolés de cet accid- nt. ” On 
bien : “ La machine No. 3, du sys
tème Burlington, est entrée ce ma
tin en réparations, 
d’imprimeries nécessaires à l’em- 
pression de ma feuille m’avaient 
été donnés par M. Wilbur Storey, 
propriétaire delà Detroit Free Press, 
que je considère comme l’auteur d 
ma fortune. Voici comment :

Au commencement de la guerre 
de sécession je travaillais vaillam
ment à mon débit de journaux, me 
levant tôt d me couchant tard, sans 
arriver à de grands résultats.

Mon capital étant des plus min- 
ie devais avant tout prendre gar

de ne pas acheter plus de jour
naux que je n’en pouvais vendre ; 
et d’autre paît je ne devais pas non 
plus m’exposer à me trouver à 
court d’exemplaires avant le t^rme 
du voyage. L’obligation où j’étais 
de prévoir ainsi approximativement 
le chiffre de la ven’.e me rendit très 
éveillé sur la valeur des nouvell s 

ggéra un plan assez ingé- 
Je me liai av c un des com-

cents numéros à dix sous, 
fut de même à chaque halte jutqu à 
Fort Huron. Alors, je pris le parti 
de transférer tout ce qui me restait 
d’exemplair» s dans ie wagon où 
j’étais autorisé à stationner, de pos
ter un p t't garçon en sentinelle sur 
le tas pour empêcher le pillage, et 
je vendis jusqu’à mon dernier 
numéro à 25 sous et plus.

“Je me rappelle, entre autres 
incidents, que le train pas a devant 
une église pleine d-; monde. Je 
me mis à ab .yer rues nouvelles. 
Aussitôt, voilà tous les fidèles, y 
compris le pasteur, quiitaut l’en
ceinte sacrée, m’entourant eu 
tumulte et forçant tes enchèr s

I es caractè-es

pour les quelques numéros qui me 
restaient.

“ C’est là que je compris pour la 
première fois la p .iseance du télé
graphe, car c’est à l’annonce dont 
je m’étais fait précéder, que je 
devais le succès ds t'affaire. Je 
décidai sur 1 h ure de devenir télé
graphiste. 11 est clair que sans M. 
Storey je n’aurais jamais apprécié 
aussi vivement les m*uveilles de 
l’électricité.”de

Nouvel hôtel
Halifax, 2dfev—Un parle de cous 

truire sur la rue P esant un magni
fique hô el et une compagn e e l à 
s'organiser pour menei celle entre* 
prise à bonne fin. Le capital de la 
comp guie est de $400.000.

et me su

positeurs de la Free Press et je le 
déterminai à me communiquer tous 
le matins la morasse ou épreuve en 
forme du numéro du jour. D’a
près un examen rapide pjs titres et 
sommaires j’arrivais à me fa re une 
idée de la valeur muchinde de ce 
numéro et je réglais mes achats sur 
cette évaluation. En général ma 
vente était d’environ 200 exemplai
res ; mais pour peu qu’il y eût des 
nouvelles du théâtre de la gu rre, üee
elle montait promptement à 300 et New-Ark, N. J., 28 fev—Une 
au dessus. Ur, un jour, moi: ami le ,jell(J feBme du nom de Mary 
compositeur me communiqua une Bananhan, que l'on dit êgée de 102 
première page presque entièrement ans se tueur, actuellement près de 
occupée pa- un grand placard avec Belvidere, N. J. La centenaire est 
titres en majuscules énormes. C è- restée très ingambe jusqu'à ces der 
tait le premier récit de la bataille mers mois et d n’y a pas encore un 
de Pittsburg Lauding, appelée de- an qu’,| i„j arrivait parfois de par’ 
puis bataille de Shiloh ; le nombre courir pi» sieurs milles à pi- ds.
des morts et des blessés etai' évalué .---------------------
à 60,000. Du premier coup d’céil vempou««»-emr.t œ cwi«ueum» 
je saisis la siuallon, II y avait là I Charlottetown, I. P. E., 25fev—Le 
évidemment, une chanche de vente 1 procès de Mme R, T. Weeks, accu*

XJ» 4'yelone an Texa*
Saint Louis, 28 fev—Une dépêche 

spéciale annonce qu’un cylcone a 
file aujourd’hui avec violence 

dans la partie nord du Texas. A 
Gaiusville, la “ Masonic Hal! ” a 
été complètement dé mite et le tô t 
de l’hôtel de ville a été emporté. La 
gare de Santa-Fe a été démolie, 
ainsi que vingt autresconatructions. 
Plusieurs personnes ont été blés-

Publiée par la fie., d’Imp. JOURRTAL QU OTIDlBUf 414,416 Sue Susse*.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA VENDRE JI 28 ; FEVRIER 1890 LE NUMERO 20KNT3île ne ANNEE No. 40

N

I

l

I

(BLES
s i
MARCHE

ANGER, de 
5NRES

SELL!

les, d’Ottawn 
a bonne qua

ut Coiiijit id.

BELL
rue Sparks)

Voitures
LE

LLE
I ponte d'affaires 
t Voitures Léeèr
a nous avons puivé 
rftntir entière satis 
itre direction ; leu 
t nos prix très bas. 
e qus nous mettoae

ITEWART

r ■

rme
Ae/ies
Ij/outte
en général. ,
s
ld Voltaire

: & NELSON

e ronce dhii!

nne qui retire rég-: 
bureau ee poste' 

de journa 
d’un aut-i à celui 

nt.
me qui 
■ tous le

renvoie un 
es arrrèages 

autrement
ivoyer jus- 

ce cas l’a bon 
le prix de 

eut du paie 
mal du h

S peut être pour 
ans le district ou le 
îême qu’il demeu 
ieues de cet endroit 
ix ont décidé - 
nat du bureau - 
ésidence et de leis- 

l’ancienne
on et uner

CmiULÏ
uabdits d’hommes et 
ts réparés et remis 

de table, ri leaux 
leaux, etc-, nettoyés 

Plumes d autru- 
èce prod ite, net-

procédé chimique, 
otre main-d’œuvre. 
On va - hercher et 
ir toute la 
a 2 cents chacun

ruls

"oztsr, Prop
ant la rue York.
No 160, rue Mail

Assortiment
-es et Bijou- 
cite, et une 
Joncs en Or 
les a $2,00, 
125 cents, 
archandises 
liffres.
; sollicitée.
l en détail
deau 98

ïMILLAN.

#

o -
î

Z 
Q
D

9 - 
S 

1

8*
 S S

58

$S
SS

 : _
i

L a
 i k

c



MOIV 
Pour 

sagace d 
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McNeal eut âge d’une quarantaine d’an

grand gaillard
solidement bâti et bien proportionné, <1 une 
hauteur de 6 pieds, il a été logé dan» les 
cellules du Poste Central.

.TïW'|tf*S présent, il se i 
mutisme absolu et couse 
morne et abattue.

Quant à Fégrne qui est un

rèn ferme dans 
rve une attitude

CHASSEUR DE SERPENTS A
SONNETTES

North Bolton,* ’ Isaac Davis 
Etats-Unis, est probablement le seul et uni 
que mortel qui exerce 
client de serpents à 
ajoutée dernièrement à sa list 
lee dix-eept cenlaine 
ans, il a présent* 
par tête de crotal 
tement fixo île $100 poi 
mois cliacutie qu’il p 
tours de Hague, une 
travaux lui liti.ssvnt de nombreux loisirs, car

la profession de cher 
Les 300nineties.

complètent
jue, depuis quatre 

pour la prime de *25 cents 
judice d’un Irai- 

saisons d'un
éplucher les alen- 

petite ville d’été. Ces

victime* du dernier automne, q 
les a capturés en 3 joui 
le second,1 et 30 lo troisième, dans 
leurs repaires, découvert par lui 
montagne à lest de ht pointe Sabbath-Day 

“ Davis se plaint d’avoir perdu pas maj 
d’argent, durant sa première année de chas
ses, quand il ignorait encore la valeur mar- 

gil.ier. Mieux avisé, il

75 le premier, 45

vend aujourd'hui les peaux de 25 cents ^ 
$2,00 chacune, pour ceintures, pantoufles,
porte ■monnaie "• les “ sonnettes " . qui se 
montent en broches, épingles, pendant d’o- 
reflles, lui sont payées de 25 cts à $1.00 le 
fil. Notre homme part en guerre en octobre 

les crotales regagnent leurs gites pour
printemps, quand leurriiivcrnage, et 

long sommeil a fini. Ils sortent alors, noués, 
enchevêtrés pur groupes de 3 ou 4 à 15 indi
vidus, s'étendent au soleil jusqu'à ce qu’ils 

, et s’éloignent 
eur voyage de

aient recouvré leur 
ensuite par couples

A V mine, ils reviennent, avec 
i doute, car les adultes sontleur famille si 

escortés du 15 à 20 je

Davis en fournit de vivants

longs de 12 pouce

jardins
zoologiques et aux ménageries : lni-m( 
exhibe dans les foil

lui permet do passer 
ou à obarpenter h loisir.

bref, le revenu qu’il
hiver à lire

C8BTES PBOFESs bNWELLES

Belcourt,lacCraka & Inlh’Ui,
Avocat*, Procureur*. Notaire*, etc,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

John J. MacCrakcoN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC

—— BCHBAD

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Oliif
LUSSIER & ROUTHIF.R,

Avocat*, Nota/re, rte.

Bureau — S69 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

avec avantage spécial hgent àprétet 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

Ar

M. J. ROUTMIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocst Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cole de* Knew Rideau et Numtx

OTTAWA,

W

M•ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD I,

AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES.
Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0 • 1

PRES DE L’HOTEL RD8SELL 
Mastiw O’Gara, Q.C. D B. .MacTavish Wn.NVvÿ ■

Walker, McLean & blanchit.

AVOCA Ta
Avon»*, Roi II ri leur*. Agent* Pnrlemeo» 

lalrew, Notaire*, etc, etc.

No. 34£ Kue Elgin, Ottaw J
(■N FaCB DU RUSSKLL)

W.H.Walker. D. L..McLean. C.A.B.ancne* I

GEO. McLAURIN, L.L.ii
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Seotllsh Ontario Chamber*, Ottawa. -1

tAYhOH Mc VMil y 

AVUt'AT. .lUl.LItiTlilR, tTC

-----BUREAU l —
Srottlwb Ontario Chamber*. Ottawa,

STtWART, CHRÏSLtB 4 GUOFStf
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agents pour la (Jour Supreme et le Parlement

Chambres Union, H me Melenlfe, Ottnwe, Uni,

McLeod Stkwart F. H. Chrvslbh
J. J. Godfrey

VALIIM * COD£
A vocal», Solliciteur*, Etc.,

BLOC EG AN, RUE SPARK 8
vis-à-vis l’Hôtel Bursell.

Bradley * Snow
Cor“

R. A. Bradley. a T. tixo*

c. avec privilège «leI Argent ft prêter à 6 p. i 
I rembourser en aucun temps

GEJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour SuphRuk st lis 
DfcPARTKMgNTS

Boréal : 25 rue Sharks eo face de i’Hoiel Hiisaei
Arthur W. Gunary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol.icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Purl, ment et les D 
mentti , ublics

Bureau : 744 Ru«3 Sparks, Ottawa

épai lo-

J.T. JULIEX
273 HUE ST PATRICE

VITFiER, PSINTRS
DECORAT L UK,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
fout ouvrage exécuté avec soin et promp 

titude
Mme LhTCH, 435 rueWeilingtj.

Age.ice pour la veute des corsets lus 
Star Yatisi et avtr*

Linge de -corps confep.ijmé
es genres. 
sur communi-,

MLLK COLLINS VS
ment complet d’articles de m 
prix, 310 rue Wellington, Ottawa

un assorti 
à très bas

UVHIN KfcâKftIGA.M
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poaag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA.

J. STEWART
Arpent, ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus d - la pharmacie Mao 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WALKER McllAN & BUS.’lir
AVOCATS

SVlIlclteor*. PriM'omini, Agcnl* p», ;e* 
mentalre*. Notaire*, Etc.. Et*.

No. 34). ROB ELGIN, OTTAfta 
iDevani le Russel.,.

J. S. JllDE BOUTHIEB, B. A. Se, 
.111 ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
IB PROFKH6KUR OAtiNOS doom 1, 
LJ santé an moyen d'an REMEDE Sa U. 
VAGE et d’une découverte importante pour 
La guérison de is Cathaire. Tout le monde 
■ait qn’il n’y a pas use seu e maladie i6ae 
le monde saee qu’il y ait nne racine ou «ne 
herbe pour la guérir. PaomazvB Gao-so», 
288 rue Da'housie

T. J". S_GA.TOj£T
Her lager et «IJentler. 

Marchand de Montres d’Or et d'Argent p«n 
dtüee. Anneaux et Bijoux dé tontes sorte

Tone lie oivnges sont garantie ' 
à**Mtu Ml W.MIUM « t

508 et 5IO Rue SUSSEX
P. S Pour argent comptant seulement “LE CANADA”

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

----- CHEZ-----

A- BEAUVAIS et Cie.,
le. 183, Bue Bank, Ottawa.

M. LE DR. MCLAREN,
*l*d#ele Homéopathe

sa rtxjB) albbbt otta’wa

Guérit le rhuinatUm» et *i«té** maladie 
chronique

que cela est une véritable vente de

1890 printemps1890 FERMETURE
étalon pas seulement ühe annonceTHE BROADWAY

MPERIAL
WAREHOUSE

I.e soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage- 
muut qui lui a été donné dans le

11 sollicite respectueusement la 
coutinuatiou do ce putronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complut d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment’ost certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont'des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli- POUR les HE- 

I que assuré a tous ceux qui doune- 
ront leur commande chez

98 & 100 Rue Sparks.

Eemede de Pinus
Martine «le i’.iiiHiie ree

W. H. MARTIN Onguent VI N ü s
Pour le.- hémorroïdes internes ou externes.

naii- île se pro-La gué is- n n- manque jatr 
•luire après quelques applica

NU l» I* ON1TOIK PIX U N-Four 
hémorroïdes av c ec il 1ère eut interne île 
sang. Remède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingré Herts de ce re. 
mède est la gomme pure du l'in blanc du

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA

N. B. Nos prix sont raisonnables 
eWbonne valeur garantie.

Mis en boites séparées.

-A-TT En vente chez les Pharmaciens
T * 1 J /X | —;l'RKPARE t’AH —

LlOn Q UP ! Finns Medical Ce.,
Ottawa. Outario.

Nous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments de 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir au public que 
nous vendrons peu- Pour toutes sortes d'ouvrages 
<laut trente jours an 
prix contant notre
immeilSe StOCk de Q"“'iu! garantie et prix satisfai-

Mar<'lian<lises (l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

IE3ST GEOS'

Gorrepondance sollicitée

WM. HOWE.
B. M. MeMorran Fabricant de blanc de plorqb et peintures 

en Couleur.

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE & Cie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L'AN

JUSQU'AU JOUR DK L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 BUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet bétel offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La I able est toujours abon- 
damment servie des prémisses de I 
préparée par des cuisiniers français d 
ordre. Repas ft toute heure.

On trouvera constamme tft cet établisse
ment cD première class", des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REINDr.AU,

Propriétaire-

FAITHS FAIKB VOS

PHOTOGRAPHIES
-----en------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe.

AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SFAKKS

• éléplioue 861

GEOEGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

iCLICHEUR et MEDAILLEUR
nat Kl'K METCALFE

JULIEN de ÜIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

JULIEN A CIB,
466 rue Sussex

CHARBOA
A FOURNAISE, Egir,” “Nut," •« Stove.”

est Li meilleur charbon mou Américtin 
Charbon Extra tin et doublement tamiser, 

ve ant d-s mines «le Newcastle.

GEO. P. THOMPSON
27, rue Nparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

POhFLK b’â.miLSadiï.
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RIE It!UTAH, 1TTAWA
HRIX MODERES

VÛIT33.ES DE PLACE
DU PREMIERS CLASSE.

Communication téléphonique en tout tera,,s 
i t«, r îe. Sutnt* Patrice, Ollsws -

8 8^ GUSTAVS RV.AR
A Suivre

A Vendre à bon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moulures, 

vitres peintt s, huiles, peintures, cuir et 
tournilures de chaussures cht-z

H. ROODLIND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

CHAS. DFSJARD1NS
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASSai

CaniUüi réunis ao-dela de $100 000 000
BUREAU"; 107 [RUE SPARKS 

même porte que le Dr, C. $ 
Dentiste

LESilWriLLEURô 
0UfLITES.DE.

fH f) H ' l ' SuccesûeurîTde'J.Lb.Bripinc^t^
N# see1 ^

CHARBOB

DEPECHES OU SOIR
(Service Special)

Tie* par un btrof

Québec, 56 fér, -La semaine dernière 
M. Albert Wiseman, jeune homme
ployé à la ferme de M. Jonathan Collin, a 
été attaqué et tellement maltraité par 
Ixeuf vicieux qu’il est mort de ses blessu
res. Wiseman était occupé à distribuer du 

bétail, quand un ba-uf s'est lancé surfoin
lui tête ltaissée. Le jeune homme a été 
versé par terre et foulé 
rivée des secours. Il avait trois côtes cas- 

et a l>eaucoup souffert avant de, (nour
rir. Wiseman avait 23 ans et était arrivé

pieds avant l’ar*

d’Angleterre il y a environ deux années.

Abandonné* en mer

New-York, 28 fév L'ICms, arrivé 
jourd’hui, a rencontré en mer

îparé, sur le pont duquel neuf personnes 
faisaient des signaux de détresse. Le cupi. 
taiîïe de VEms, malgré la violence de la 
tempête, mit une embarcation à la mer pour 
aller au secours de ces malheureux ; mais 
la chaloupe fut engloutie presque sur le 
champ, et
se noya. Le capitaine *le VEms fut con
traint <le poursuivre son voyage en abandon
nant les pauvres naufragés à leur sort.

A**aw*f né par «!«** volenr*

Toronto, 28 fév.—Robt. A. Smith, 
priétaire d un magasin d’épicorie et de 
vaisselles à Newmarket, nié te assassiné *1

<le son magasin, par des voleurs qui 
lui ont tiré une balle dans le cœur, 
ment où il voulait les empêcher de piller.

Le iléfuut se préparait a rejoindre sa 
femme et sa fille qui étaient allées à 
concert.

Mdc et Mlle Smith à leur retour, ne 
maison, demandé 

voisin. Ce dernier s'intro 
duisit dans la maison par une fen« 
quelques instants plus tard 
cadavre dans la cave.

voilier «lé-

des matelots qui la montaient

la

pouvant entrer dans la 
rend l’aide <1

découvrit le

Politique Allemamie

Berlin, 28 fév - Les résultats des élections
sont connus maintenant dans chaque

Le nombre <lcsconscription de l'empire 
candidats élus est <le 246 et «Uns 151 cire
criptions il y a ballottage. Parmi les 246

rialistes.lK) centristes, 22jlibéraux allemands 
lii libéraux nationaux, 21 socialistes, 12 Al

trouve 22 conservateurs, Hi imp*

14 Polonais, 2 guelfes et un Danois
On suppose que le prince tie Biemaik s’é 

loignera «les libéraux-nationaux pour faire
aux centristes.

Les Nouvelle» lie Hambourg demandent 
le changement *le la loi du suffrage universel 

*1 après ce journal, la cause princi-qtu est,
pale (lu progrès du socialisme

Le comité socialiste a ordounéA t-.ii
du l'n’Tii Socialiste de soutenir les 

.-andidats libéraux allemands dans toutes 
la lutte, aux élections tie bal-

vlectti

'es localité
jottage, sera engagée entre ces derniers 
es candidats des autres groupes.

du parti libéral national a çon- 
•tisans d’appuyer les candidats 
amis contre les

Le
««ill
libéraux al

Les chefs des conservateurs recoin mandent
partisans .le s’abstenir île voter aux 
is «le lmllottage à Berlin, ou la lutlo

est engagée entre les libéraux et les socialis

Le 7 a y Liai I «lit que le gouvernement a 
abandonné le projet tic loi antisocialiste.

Vu «--fuir Ma ptilnle Malnl-lharle*

Hier matin, vers 9 
nommé John Fégrue, employé

Montréal, 28 fév
heures,
aux ateliers du llrand-Trouc à la l'ointe

coup de revolver sur 
son foreman Samuel McNeal, pour se venger 
«lo ce que McNeal l’avait averti qu'il ne to.

humeur dv-

Saint-Charles a tiré

lèrerait pas plus longtemps 
sagréabl; et qu'il se verrait obligé de le 
voyer s’il ne changeait )«is sa manière d’être 
il l’atelier.

Fégrue est un homme tl’environ 40 à 45 
humeur sombre et «V 
On le croit même légèrementtaciturne.

carretère

toqué—un crank, comme disent les Anglais.
Après que le foreman McNeal lui eut fait 

„es observations, Fégrue le suivit jusqu’à la 
poite des ateliers et liï tirant un revolver de 

McNeal à la tète et fit feu.sa j loche, il
La Imllo atteignit le malheureux à la 

sauce tlu cou et pénétra profondément dans 
les chairs.

Pendant que l’on s'empressait autour du 
blessé et qu'on le transportait à son demi - 
cile, No. 40 rue Magdalena, quelques-uns 

mployés aux ateliers et que 1 
bruit des coups de feu avait attirés se mirent 
à la poursuite du meurtrier.

Mais celui-ci se retournant contre les 
hommes qui le poursuivaient acheva tie dé
charger son revolver sur eux, mais heureuse
ment sans atteindre personne.

Fégrue se sauva immédiatement dan? la 
direction de Lauhinc en suivant la

des ouvriers

fei
rée.

Les constables Poulin et Morin qni s'étaient 
à la poursuite du meurtrier le rencon. 

livrent à quelque distance sur la voie.
$, Fégrue s’écria ! “ Vous vou

lez m’arrêter, n’est-ce pas ? Eh bien, vous ne 
m'arrêterez pas, et je vais vous flamber la 
cervelle ! ’’ Et au même instant, il pointa 

revolver dans leur direction.
Les braves agente ne s emurent pas pour 

si peu, et avant que Fégrue n'ait pu armer 
révelver, il était terrassé et désarmé.

Dans 1 intervalle les docteurs Hurtubise 
et Rodger «le la Pointe Saint Charles étaient 
mainh's auprès du blessé.

Sans perdre 
flammation «1e la blessure eût rendu momen
tanément toute opération i-.npossihic, ils ont 
procédti avec succès il l’extraction de la Walle 
qni était engagée dans le côté gauche du cou 
qu’elle a pour ainsi dire traversé de part en 
part. L'opération a éte faite rondement et 
avec succès. La balle a été extraite et un 
premier pansement a suivi l’opéiation.

L’état du blessé est très grave. Il peut 
se produire d’un instant à l'autre des 
plications mortelles.

Samuel McNeal jouit auprès de ses chefs 
d’une considération méritée par 
sou assiduité.

Il est k l’emploi du Grand Tronc depuis 
au «lolà «1e vingt ans. Il est tri» estimé et 
bien aimé (le tdtilés lès personnes qui ont 
en affaire h !*!•

instant et avant «pie l’in-

LE CA JSTA DA. La question des peeheries
VENDREDI 28 FEVRIER 1880 Nous avons vu, dans notre compte 

rendu” des débats parlementaires 
d’Ottawa, dit le Canadien, que Sir 
John A. Macdonald a annoncé lundi 

à la Chambre des Communes que 
l’hon C. 11. Tupper, ministre de la 
marine et des pêcheries, était parti 
pour Washington, dans le but de 
prendre part aux négociations rela
tives aux pêcheries de la mer Beh
ring. Cette déclaration a été ac
cueillie avec joie parjtoute la péputajj

E9HDS DU JOUR

Le National approuve le projet de secours 
h l'Université de Toronto.

Il est faux que le prince de Galles doit 
venir au Canada.

La disparition «lu Canadian Workman 
prouve qu’il n’y a pas grande chance pour 

( anada.journal ouvrit 
M. Meredith a déposé un bill à lu législu- 

qui donne deux piastres par jour aux 
juré» au lieu d’une piastre e‘. demie. Ou avait appris par une dépêche 

de Washington, que toutes les dilli- 
cultes étaient réglées. Cette 
velle était prématurée, 
qu’il y a de certain, c’est que les né 
gociations sont commencées.

La présence d’un représentant ca
nadien à Washington était devenue 
nécessaire, pour discuter la question 
de la mer du Behring et décider la 
compensation qui doit être payée 
aux pécheurs canadiens, a cause des 
dommages q Vils ont eu a supporter 
par suite des saisies opérées contre 
eux en 1886 et 1887. Voilà pour
quoi Sir Julian Pauncefote à télé
graphié de Washington de nommer 
un représentant du gouvernement 
canadien pour l’aider dans les négo
ciations entamées. Le gouverne 
ment fédéral a alor- délégué l’hon. 
M Tupper; celui ci est accompagné 
de son secrétaire privé, M C. C. 
Clïipman, qui se trouvait à Was
hington avec Sir Charles Tupper au 
moment des négociations concer
nant le traité des pêcheries passé en 
1888.

la; volume contenant tous les «lisci 
M. Laurier paraîtra «lans fine quinzaine et 
coûtera 82,00.

M. Ailelard Turgeon, autrefois de U nion 
Libérale poursuit Y En 
moulant «le 85,000,00.

«le
'

Tout ce

ml pour le

Quelques confrères croient quo M. ('lia' 
pais sera candidat «lans Kivolct aux pro
chaines élections fédérales.

l’ex-roi de !w ua-M. Horace Boisseau, 
valcadc’ est signait 
«laut «lans Montreal No 3.

•mine prochain candi-

Il paraît maintenant resolu «pie M. Henri 
Trudcl, étudiant eu droit, fils «le feu l'Iio-
norahle sénateur Trudcl, sut 
père au siège éditorial ao Y El- inlaru.

officiels «le Paris, 
que le président Carnot ait été choisi comme 
arbitre contre l'Angleterre et lus Etats-Unis 
«lans la question tics pêcheries de Itchring.

Ou nie «h les

mimellemeni 
; la France, 

Au-dessus «le 4

L'Angleterre manufa 
810 millions «le plumes tl'aciei 
425 et les Etais-Unis 105 
millions de plumes sont détruites chaque

Le prince de dalles, le Lord-maire, les 
lords Lome etf aruarvon se sont joint» au 
«■«imité pour venir «.n aille il la formation 
d'une nouvelle bibliothèque pour l’Univer- 
sité de Toronto.

L’hon M. Tupper n’a reçu aucun 
ordre formel, parce que les négocia
tions sont conduites sur une hase 
différente de celle de 1888 mais le 
ministre de la marine et des pêche
ries se tiendra constamment en rap 
port avec lô chef du gouvernement 
fédéral,

A propos des difficultés de la mer 
de Behring, voit i ce que nous lisons 
dans une dépêche de New York pu
bliée dans le Globe:

Une dépêche de Washington 
adressée au Mail and Express mande 
qile le secrétaire Blaine et Sir Julian 
IMuncefOteJen surit venus à un ar
rangement amical au sujet du 
différend de la 
ring, et «jue la question des domma
ges éprouvés par les vaisseaux an
glais sera soumis à un arbitrage. 
On ne connaît pas encore les détails 
de'l'arrangement, mais misait que 
le gouvernement des Etats-Unis, 
dans n’importe quelle circonstance, 
ne permettra pus aux étrangers do 
prendre des phoques dans les eaux 
contestées, pendant les époques où 
il est défendu à ses propres sujets 
d’en prendre, et l'on ne croit pas 
«pie M. Blaine cède le droit exclusif 
dés pêcheries dans celle part.e do la 
mer de Behring, qui est entièrement 
comprise dans le territoire dus Etats

Le froid ajét é si intense en Russie que «les 
bamles île loups ont envahi le pays et dé
vorent tout ce .qu’ils

Uûdiligence a été attaquée par 
conducteur a été mangé, ainsi que ses ohé-

jouirent,

( '. Larivièro, «leM. l’abhé Alph 
l’arebidiocèee de Saint Bonifo 
élevé au diaconat, demain, n la cathédrale

Son père, l’honorable députe- 
pour aller assis-

«le Montréal, 
tie Proven Hier, part ce 
ter à la cérémonie.

Il y a quelques jours M. Ely un deman
dait au gouvernement de Québec si celui-ci 
avait l’intention de créer un nouveau college 
électoral avec les îles tie la Madelainu quj 
formeut aujourd’hui partie du comté île

Le premier ministre répondit que

fl y a A Rome, au couvent de Saint- 
Philippe de Néri, une religieuse âgée de 82 
nus, à laquelle e père Bernanda ( ‘lundi, tic 
l'ordre des Minimes, a dit, il y a quarante 
ans, à son lit tie mort qu’elle verrait 
preuve tic la colère de Dieu en l’année 1890, 
e'ie ajoute que.l'influc 
toenecment.

mea (le Bell

n'est qu’un coin

Depuis la Confédération, le gouvernement 
d'Ontario a dépensé près tie sept millions dé 
dollars en constructions et travaux pub 
En 1888, on a dépensé $458,505 et l’année 
dernière $680.656 
deux ans le montant consacré aux travaux 
publics s’élève à $1,110,000, soit 
quième du total dépensé durant les vingt 
années antérieures.

Depuis les élections générales «lu Domini 
on en 1887, il y a eu quarante-sept élections 
partielles. Sur ce nombre, douze ont été

("est à dire que depuis

Quand la Russie a vendu Alaska, 
on fixa la frontière entre les Etats-

l Unis et l’empire russe par une ligne 
nmd* «jeewim. par U mort de. «MpoM»: | jmagillilire Urée au centre du Dé. 

V», ...iimhiii,,n ............ . ,t™ ,lv- j d Behring au sud-ouest de Mie
putes siégeants ; six par démissions ; six °

la plus éloignée du groupe des Iles 
Aléoutiennes ; mais l’Angleterre et 
les autres puissa ces européennes 
n’ont jamais élé notifiées officielle
ment que ces eaux sont une “mer 
fermée”
cheurs anglais de phoques avaient 
la liberté nominale ou morale d’en 
trer dans ces eaux comme ils pénè
trent dans toutes les eaux qui ne 

leur sont pas formellement défen

dues. Les vaisseaux du revenu et 

delà marine des Etats Unis n’a

vaient, par conséquent, aucun droit 

de saisir les bâtiments engagés dans 

ces pêcheries, et le gouvernement 
de Washington est responsable des 

dommages que les propriétaires 

de ces vaisseaux ont eu à souf

frir.

par nommât ions ,T d* - charges dans le sci 
vice civil ; deux par des nominations au Sé 
nat : «leux ]>nr la prom 
siégeants au poste do limi te liant-gourer*

il des députés

Voilà pourquoi les pêOn pourra juger de la valeur des pê
cheries «le l’Alaska parties soumissions qui 
ont été adressées à la Trésorerie de Was
hington pour le droit exclusif de tuer le 
loup-marin
Saint-George. La compagnie américaine «le 
Pêche et de Commerce «le San Francisco a 
effet de pays $.105,000 par année, plus $4,12 
pour chaijue peau et 25 cents pour chaque 
gallon d'huile «le loup marin 
compagnie offre $325,(XK) et une troisième 
est prête à donner 10 pour de plus que le 
plus haut enchérisseur.

1rs îles de Sriiit-I'aul et «le

Une autre

La Tribune, «le Winnipeg, organe du gou
vernement Grccnway-Martin, a terrible.
ment peur de l’invasion du Nord-Ouest par 
les Canadiens-français. Elle ne veut pas 
implanter là-bas ce que le Mail lui a appris 
à appeler les institutions «lu moyen-âge. Et 
cette sotte feuille demande que le systè 
politique et social «îe sa province soit 
delé «le façon à protéger celle-u

De cos fails on conclut naturelle

ment que, dans son arrangement 

avec Sir Julian Paunceforte, M. 

Blaine concède que la saisie des 

vaisseaux anglais a été il égale, et 

que Sir Julian Pauu efote concède 

à son tour le droit aux Etats Unis 

de défendre à l’avenir le braconna

ge sur leur territoire. En d’autres 

termes, les Etats Unis payeront tous 

les dommages que les braconniers 

ont soufferts dans le passé, 11 où le 

braconnage ne paraîtra pas avoir été 

défendit, et l’Angleterre donnera la 

garantie que le braconnage ne s’ex 

ercera pas à l’avenir.

On ne sait pas encore uels sont

contre les
audacieuses entreprises de nos nationaux. 
Franchement, est-il possible dï-tre anssj 
stupidement plat 
d’être parfaitement convaincu, que l’on 
appartient quand même à la race supéri-

cesser pour cela

On croit savoir que la rumeur «le l'elêva- 
tion de Mgr Fabre au lardinalat a été 
répandue par une letteécrite par les MM. «lu 
séminaire canadien à Rome à un prêtre «lu 
diocèse Ou y disait qu certaine pres- 

était faite sur Sa Sainteté pour obtenir 
a fondatio 'une université catholique à 
lMontréal sur une base toute nouvelle dans
le cas où l’union de Laval et Victoria ne 
réussirait pas.; , (Le général des Jésuites se
rait fortement en faveur de cette université
et les RR. PP. Jésuites seraient chargés «le 
faire l’inauguration. A cette occasion Mgr 
Fabre serait fait cardinal. x 

Ces faits ne sont 'connus «lans lc^ cercles 
Religieux quecdtnntë rumeur eêtdsment.
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEEn consilience le gouvernement d'Otta
wa ainsi que celui de U Province de Quebec 
sont respectueusement priés par la présenté 
resolution d’accorder à la compagnie ci• haut 
nommée,lorsqu'elle aura été légalement cons 
tituée, un octroi

p; HDV samedi. £ 
mul. bru

chien éjki-
ii et bien trim . Agé do ti tnyi 

lieuse d’uno piastre -at olfvrte A l.i 
personne qui le rnpjmitera au No SîJO.Viio 
Sussex ou au No 102 rue Béltort. 'Mini ta 
personne ayant le «bien eu sa ix-ssupsion, 
après cet «vis

8(10.000 de chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d'encan.
VENEZ _A. BOUSTTSTE! HEURE

1 K'1 
l.a r

aille pécuniaire au
tant que dans leur libéralité et avec les res
sources à leur disposition, il leur sera pus 
sible d'accorder. |Kun suivie l

|iar l'écbevin Ardouin, secondé

Que copie de la résolution précédente soit
transmise à qui de Iroit.

4. Proposé 
par lV-chevin

QN DEMANDE un jeune garçon pour por- 

dresser il ce b

i VKNDHK -Un piano neufs*
H manufacture Heintxman. 
les, s'ail rosser au bureau du

SPECIALEMENT POUIt L S 
COUPONS

TOUT - PRES - DE - MILLE

BROWJt, EDMONDSON & Cie., nt do la 
favi-dïtJc(Pour extrait conforme)

J. 0. LAFLRRILRK

61 ETJE 3EHD3U^A_”Cr.
fl N DEMANDE Un jeune ga 
U porter le C i na in ;i Koch st.-rvi 
ilmeser au Bureau.

rçoti pour
f^e comité des chemins de 1er et canaux a 

discuté, hier matin, le bill du pont, entre 
Hull et Ottawa.

M. le Sénateur Clemow. M. l’^x-maire 
MacDougall et M. P. H, Chabot repivsen- 
taient la compagnie devant le comité.

A la demande de Sir John A. Macdonald, 
le comité ne fera rapport du bill à la chain 
lire que mardi prochain. La compagnie du 
pont va pouvoir dans l'intervalle venir à une 
entente avec M. J. R. Booth, qui représente 
le chemin de fer Canada et Atlantique, et 
M. H. J. lîeemcr qui représente le chemin 
de fer Pontiac et Pacifique. Ces deux che
mins de fer désirent avoir 
tawa indépendant du pont 
travailleront de toutes leurs forces au succès 
de l'entreprise à la tête de laquelle est 
’honorable sénateur Clemow.

MlUVKI. HOTEI.grande richesse de style. Il 
lit bien et nuance très agréablement. Et. 
on le sait, l'accent acadien quand il est 
gué, est les plus charmants et se rapproche 
beaucoup de l'accent parisien.

Cette septième 
digne des précédente et tout nous porte ; 
croire que jeudi prochain nous aurons l’cqui

nicu x et «V
M , si avantageusement connu 

ur et des citoyens d'Ottawadu public voyagi 
en général, vient 
**onsiiléral>les A 
Sussex, autrefoiseonm

1 \ ENDUE Un lion engin de secondo-main 
“de 3 cheveaux vapeur et une chaudièvii

h.
«les améliorations 
hôtel sur lu rue 

le nom de Kkii
de 8 chevaux 'eau du C>

;v a donc eu un
Col hôtel est situé dans la partie central» 

ille. bien chauffe, et coufurtablcii 
p«i ir recevoir des pensionnaires et 

yngeurs de commerce.
sont très raisonnables j#l,()U par 
ie|it |KUir les hôtes temporaires. 

|HJliaion à la semaine ou au 
m ben .«coup plus lias.

mie des mvil

>yés sont civils. 
U rat ton

ans son entre

de la v 
nbli A VlH AUX 11WRSS -L» “Siroll Calms 

/A de Mme Window ' devrait toujours 
être employé quan 1 les --utant» font I >urj 
deirie. Il soulage i muni Üate ne ni le* sj.if-

A GOUPOMS
faut les vendre cette semaine

^ Réduction en conséquence citez

ff les
IjCS |

lYance' de ces pauvres polit*, vr.nl i 
sommeil naturel, paisible, en lai nu 
raitre la douleur, et les eiirn-a 
s'éveil eut aussi “ brillait.s et 
boulon de rose." < V shop est irè--agréa a 
au goût II apaise l'en tain, amoll-i scs gi - 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les soutirant es intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur i nié le connu t 
contre la liarrhôv, soit qu’elle provienne ,|.i 
la dentition ou d’autres cailles. Vingt-ein, 
oents la bouteille. Aye* cont-ance et dp- 
mande» le " Sirop calmant de M ne Wins
low " et ne preue* aucune autre v-éi'ura

cNOUVELLES LOCALES M s prix pour

Oil les obi ici 
1st buvette dt 

leur»cigares et liqueurs iiii'ilv a sur 
■ lu', cl la salle de billard cl de |M>ol i 

iijigec. Ia*s cmi 
l obligeants, cl \|.

d tact d tus

dhérubinslit |IV«*|K>Vtl< 
mira sur «lemandv. 

l'hôtel est fou
ont sur l’Otlp 'hand de non"M. .1, N. Portelance 

veautés, rue Riileati, a fait cession hier entre 
les mains de M. Peler Lnrminith.

Pacifique,, et bien
courton * 
montré un si gran ill’s,-KPIGEON PIGEON 6 CIE, L’assiK'iation .les ouvriers libéraux,

moment, en l’hon-

fédéral, un banquet qui aura lieu mercredi 
prochain.

Venez visiter notre 
Latour, Itellnnd &

— M. Angel, messager -le l'hôtel-de ville 
est remis de la chute qu’il a faite, avant 
hier, sur la voie-lu Canada et Atlantique. 
Il a pu sortir aujourd'hui.

organise en 
de Sir John Macdonald ut duL OUVERTURE DES RUES KHT-4K « ovr imilt'X ?

KVIIS CITOYK.NS II Ott.IWV Su*, i
- “La Gkiitk ’’ lUMiMiNiKV-

SKMKNT CM A S-K K, KT MtXilM'V

A. B. MACDONALDLesCwiillrmf-e par lit finir île Kfv«*l-n

La Cour de Révision, composé, du maire 
et de MM. les échevins Gordon (président) 
Crannidl, Baptie et Bingham, s'est aseem 
blée, hier soir, pour entendre les plaintes 
îles propriétaires de terrains sur les rues que 
l’on doit ouvrir, et voir si le nombrejde pieds 
de front pour lesquels on les taxe est trop

- k du printemps. 
5 Rue Sparks.

vm i\Ts
tic 14.

Vente à commission, meubles, eflvtii ut
maison, propriétés immobili 

.Satisfaction garantie dans 
Ses 30 ailllees d i-xp- rii-li 

léUi des courtiers d« la \ill- 
La plus grande ci 

■a t iiuisnvti

ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR. I il tel état de choses demande explication 
On vend actuellement à 'a salle Occidentale 
(14 rue Queen, près do l’hôtel Grand l ni 
la magnifique vol
MM. V. & J.
eus d IH tau

ÏÏ- bol A-tin

L'étalage des 
ment fiu-rveilli 
thé ont d 
des fire a 
toutes espèce* d

•tu, etc. 
les vas.

W le place A lalection <1 
Mien, de Toron t—La température humide actuelle

les trottoirs et quelque fois
dans

oil'll 
argi

le pot au luit, 
Tier, dont U- prix au 
ni jugé eu moins du

49 51 RUE RIDEAU OTTAWA. Inte des passants de la neige et île la glu Adresse, Bureau 17 r 
Domicile

la Rid<
line NieM. Pratt, commissaire de 1 evaluation, a 

expliqué aux citoyens présent s que c'était 
la seule question qui pouvait être soumise à 
la cour de Révision, car le teuqis pour s’op
poser fl l'accomplissement dcÿ travaux né 
cessaires pour l’ouverture des rues, 
tenant expiré.

Si les autorités municipales mmaisons.
voient à faire enlever immédiatement la minutes pour la Minnie du

ii quatre plaqués garantis 
est tout simple

M AIMONS A VEN DRI 
King, I)ttly 

nias Coin

U-
Il.... .

ege A venin*, l.isgar, Cooper, 
\\ ilbliiil, Neville. AliJI, Ann, 

, Mur-

peut-ètre quel-neige des toits, nous 
ques pert va de vie il enregistrer

Nieh 
Cumlxvluiid

argenteries 
||\. Plus de I.-.U

I>es pots à l'eau, Elgin, Florem- 
ray, CoboUfg, N "i/. tea l'It*

Cliun li, Shand tail- 
Hugh AI hunt

Nouvel établissement -i 
leur. Ayant acheté le stock

is donner -les prix ré 
4 Cie 14.*) Rue Sparks

< plateaux et
Plusieurs des citoyens présents, ayant 

la cour sim
aodoiCHAMBRE DES COMMUNES plaintes des partisans du bill ; mais il pré

tend que la chambre ne peut p^s adopter le bel
( le nous mld

tidvuu
nouvel

Rolland
—Ne serait il pas temps poui 

tés civiques du faire enlever la glace des 
trottoirs et surfont de faire faire des canaux 
pour l’écoulemennt de l’eau.

—Le comité des marchés s est n’uni liiei 
après-midi. On y a adopté les comptes -lu 
mois et approuvé l’action de l'inspecteur 
O'Keefe qui a suspendu de 
Stephen Laroche, gardien du 
pour négligence dans l’accomplissement de 
ses devoirs.

— M. McLeod Stewart est de retour à 
Ottawa, de son voyage en Angleterre.

liment il'ai
Les vente» commencent à.'( 

a huit heures p. ni., et il est dîfli 
i 11 heures. MM. l ". A J 

lent sans doute lienticou 
unis comme ils sont

déclaré qu'ils venaient dc\ 
piemen t dans l'intention -le s'opposer 
travaux, l’avocat de la cite leur a dit que 
leur seul recours était d'aller en cour d’ap

bill dans sa présente forme et surtout dans 
I» circonstance actuelle ^ VENDRE

Aller, Ville ( 'entrai- 
bureau le poste

Tu," sur la rite 
minutes du

cite deson adoption se
rait de nature à créer des embarras dans

Ottawa, 27 FÉv. 1890.
Après la présentation et la lecture des 

pétitions,
MM. LAVERGNE et Dickey déposent 

deux bills pour modifier l'Acte de 
pérance.”

La Mer de Rf.riii ni; et i.es PÊcheries

II AUaupoi
1 nos relations avec les Etats-Unis, et à met

tre une barrière à l’immigration dont le Ga
ula a tant Itesoin.
M. LE PI NE se déclare opposé à tout re

tard dans l’adoption de bill. Il ne vou
drait pas qu'on le considérât comme une me
sure de représailles à l'égard des Etats-Unis 
mais il fuutque nos ouvriers soient protégés 
contre l’importation d’ouvriers étrangers 
qui viennent leur faire une concurrence in
juste. Il n'est pas opposé à l’immigration 
car le pays a des vastes champs ouverts k 
I agricultiuc, mais il faut que ces immigrants 
que Ion nous eu voit soient des cultivateurs 
ayant certaines ressources, et non pas de 
simples journaliers ou des ouvriers venant 
faire concurrence aux nôtres.

M. WELDON (deSaint Jean) s’oppose à 
toute mesure de représailles à l'égard des 
Etats-Unis.

M. WOOD (do Broockville) dit que les 
villes canadiennes sur les bords du Saint 
Laurent, de Prescott a l’extrémité du lac 
Ontario, fournissent plus d’ouvrage aux 
criers américains que la rive américaine i 
fournit à ceux du Canada. M. Wood se dé
clare favorable an bill.

M. TISDAL dit qu'avant d’adopter cette 
loi, il vaudrait mieux s’assurer si les El iÇÿ 
Unis ne consentiraient pas à modifier la leur 
à l'égard, des ouvriers canadiens. Il est 
très inopportun de discuter cette loi main
tenant, et encore plus de l’adopter au mo
ment où des négociation importantes se pour
suivent à Washington.

Le débat se continue. Plusieurs députés 
ministériels se déclarent favorables au hill 
de M. Taylor, et quelques députés libéraux 
le condamnent.

A 11.15, Sir J. Macdonald propose l'a
journement de la chambre. A lopté,

Pel- e i Macdonald,ils ne tiennent
aux profita. Que tous x ie 
convaincus. Ce n'est pas un vieux «toc 
mais tous des articles frais et brillants.

47L’ouverture des rues Murray, Alliert, dus 
Commissaires, Metcalfe, Oagoodv et Somer
set est en conséquence sanctionm .

Le coût de ces travaux

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons tiru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

VENERI
re cla»e, bonne i-sillon- 
s etc, Conditions faciles.

Une boulangerie de pr»
fonctions,payé moitié 

par la ville, et moitié par les propriétaires 
de terrains qui bénéficient de l’ouverture 
des dites rues. Les propriétaires sont taxés, 
suivant la quantité de pieds de front.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN OIS RUES RIDEAU t NICHOLAS

$1.00 par jour

■h- Il S'adresser A A. B. Macdonald'
47 me Rideau,Sir J. MACDONALD répondant à

interpellation de M. Mitchell, dit que le» 
dépêches qui ont paru dans les journaux où 
il est dit que la question de la «ner de Be
ring était réglée à Washington sont inexac
tes. Les négociations se continuent, et le 
gouvernement est tenu 
Tupper. Il y a toute apparence d’une so
lution satisfaisante ; mais le gouvernement 
ne peut pas faire connaître jour par jour la 
marche des négociations.

â VIS. Si vous -1-nil 
H votre mémig-,d'uiie nianl-ri

«A. B. Macdonald
Encan leur de sa Majesté,A ITNSTITUT canadien ~V«*n«'S Hii|nnr«l"liuj ou hl«.|

—Le comité des chemins -le fer a prolongé 
jusqu'au 27 mars le temps pour recevoir -ten 
bills privés, (."est l'indice qm 

longue.

Il \ «MIS W IH

U 7Huile de Udlur-l, Salon ne itarbi-r.et Mes. 
l-iuriint annexé.

courant par M.
La septième séance a attiré hier soir, un 

public aussi nombreux que les précédentes. 
Il y avait plusieurs ecclésiastiques et députais. 
L’un des conférenciers, M.P. A. Choquette, 
député de Montmagny, n’a pu se rendre- et 
s’est excusé dans une lettre très gentille. 
D'ici à la fin de la session, il aura occasion 
«le se reprendre.

Madame Bouclier a ouvert le feu par une 
fantaisie d'Asher, et pris place 
des excellents pianistes qui ont prêt- leur 
concours à l’Institut cet hiver. Elle a été 
beaucoup applaudie et rappelée.

Une jeune cantatrice très remarquable, 
Mlle Lapierre, a chanté A «leux reprises. 
Elle possède une voix bien exercée et d'uu 
timbre agréable. La musique sacrée sem
ble être la spécialité de Mlle Lapierre, mais 
cela 11e l'empêche pas de donner très psluit- 
tcineut la chansonnette allègre et profane.

M. F. Dorval, tou jours généreux et si dé. 
voué A l’œuvre de l’Institut, a remplacé la 
causerie -le M. Choquette par deux mor
ceaux de chant. Inutile de complimenter.

Est venu ensuite notredistingué violoniste 
M. Boucher qui a rendu avec âme et bt’in le 
Concerto I -le De lîcriot. Peu d'artistes 
ont été à notre connaissance plus applaudis. 
Il a dû revenir et le public l'aurait rappel- 
une troisième fois s'il n’avait craint d'être 
trop exigeant. 11 a été superbement ac
compagné par Mme Boucher. Mlle Melun 
(fer a également servi quelques accompagne
ments très réussis.

Une sérénaile de Braga, avec violon obli- 
f/ato a été l’eccasion -l’un vrai succ-e et -1 
rappel pour Mme Lafrainlx-ise dont la 
est toujours fraîche et captivante. A ma
dame Laframhoise nous ferons aussi le re. 
proche d’être trop

L'honorable sénateur Poirier a étudié

A -changer Un pi
on toile, Il IMH-Ies -I-'

2 |mêles
servoirs A l'huile A luj Salle d'en-

Nina ir argent comptant on a 
le “ Pres—ill. " 2 ii-i-l-H 
passage, poêles -le -mi 
tion -I- -hentiné, 2 ré* 

m Macdo*

la. session Salle à Dim.. Sodcioime.

30 jolies chambres ô coucher.M. John Malier et«l.
Interpellations av ministère

Sir JOHN MACDONALD, répondant à 
M. Blake, dit que des négociations se pour 
suivent présentement entre le gouvernement 
de la Grande-Bretagne, du Canada et de 
Terreneuve relativement à 1 entrée «le cette 
île dans la confédération ; mais que le gou
vernement ne peut 
tion A la chambre 
deman-lée, parce qu’elle n'est pas encore 
terminée. Le premier ministre dit de plus, 
en réponse à une autre «piestion, que le 
gouvernement fédéral correspond actuelle
ment avec celui de la Grande-Bretagne re
lativement à la défense des côtes de la 
Colombie Anglaise.

Quant à la correspondance relative aux 
relations entre la Jamaïque et le Canada, 
il n’y en a pas d’autre que celle déjà parue 
l’an dernier.

Sir A. CARON, répondant à M. Lange- 
lier, dit que le département <le la milice 
n’a pas été informé que le colonel Monti- 
zambert ait demandé aux autorités munici
pales de Québec, avec l'autorisation du 
commendant de l'artillerie Canadienne, le 
remboursement «le la somme -le $478,39, 
valeur des dégâts faits aux uniformes des 
militaires qui ent travaillé à éteindre le 
grand incendie de St. Sauveur.

Protection aux animacx

La chambre discute ensuite longuement 
le bill de M. Brown qui a pour objet d'ai*. 
corder plus «le protection aux animaux. Ce 
bill a soulevé ui.e vive opposition dans On
tario. Depuis quelque temps, la chambre 
recevait tous les jours une quantité consi
dérable «le pétitions pour et «xmtre le bill. 
Apréÿ une «Bscussion animée, la chambie 
vote par 91 contre 81 eu faveur de la deux 
iéme lecture du bill.

ans, ont été arrêtés avant hic 
tabl Moreau à leur demeure - 
d'environ 2 milles du Pont Billings- Ils sont

47Une entièe principe1!) et lieux entreesSTROUD & FRERES ^ VENDRE Deux lui 
table île pool, chu 

ne salle -le bill

le billards, 

aids com |
nommé Sabourin 

o lucidité, et tie lui 
qui mettent sa vi

eil danger. Les prisonniers ont été log- 
cu prison en attendant leur procès.

accuses d'avoir battu 
dans lu ni-

Billes 
remix, Pi 
plètc, aussi une will-

r;109 rne Rideau et 173 rnc Sparks Eclairé pur lu lumière électrique incan-
avoir causé des blessure

m.min a

H’adr. ;i \. B. Macdonald
Em$1.00 FAR JOUR 17 rue Rideau.donner communion-P<Ie

la correspondancem le i|
V MOMENT 1 ’

Pour l’acheteur 
sagace <le choisir 
dans un assorti
ment varie de vê
tements de, dessous. 
Depuis la plus 
petite 
d’enfants jusqu’à 
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 
Cette vente, cette 
vente extraordi
naire, est faite dans 
le lmt d’encou
rager les acheteurs 
hâtifs pour le prin
temps et ou aura de 
véritable bargains 
en allant au maga
sin palais fraîche
ment peine et re
nouvelé.

un itojoiird'lioi ou l)l«'0 
• tord. Imperia! Wni-elio-ise NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Collides rues Mtloae et Nichai*

L. LAuEiïGE - - -l'KOl'BIÉT IKK

Av,x avez q-iclqu objet â vi! 
pour argent compta Ml ou a -Vhangès 
votre adresse chez A. 11. Macdonald.

47 rue Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l'hotel Richelieu, 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de la ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Du rocher, Proprie
taire.

—Sir Adolphe Caron est 
laque de rhumatisme gouitteux qui l’a réu
ni i à sa chambre prndadt deux je

•nt a consenti â réduire leLe gouve
droitssur la chaux, de 20 à 10 oentiuB par

Ap« Cl CilBIdiUne députation des nommer 
fruits de princijiales villes du 
une entrevue, hier, avec le ministre

• la a eu 
des fi

jcs,|ct a demandé qie les fruits -lt- jardin 
soient placés sur la liste des articles admis 
en franchise. La demande sera prise en 
considération, tcllea été la réponse «lu mi
nistres.

ETABLIES AU ACHETEZ
Ho 21 Eue York, près de la rue Sussex

----- PAR LE------

Le Home Comfort

MACHINE A LAVERLe pont entre Hull et Ottawa ie* no l-toril'lio ou liieo vous h -re* 
lHr«l. liiiiierli'l Waielniuw.

-Hier soir, à l’occasion îles noces d’ar 
gent de M. et Mdme Célestin Gagne, plusi 
cnrs parents et amis intimes sont allés leui 
présenter hommages, félicitations et cadeaux. 
Lue soirée des plus agréables u été passée. 
Nos félicitations.

Nous avons nch-té I- droit d • put- 
l.ifarn-iusti ma -limn à In 
Cadran. Non* si, 
à v n-lre -;es

Ue. Joseph 
Ittht prêt*

lition» «io
pal m.-nis très faellêH. Ach--t«-z .- Tordeut 
Standard c'est ;<• mnil.-i * N-, k sollieit-.i s 
respoctiiêu-ement une vis. i 
lartur • »t k no « salles de 
87 sur a rue Y.-rk, uitav, i

chemise Le Conseil de ville de l|ull en sa 
faveur

CAP. WILLIAM McCAFFBEY
(Autrefois hôtelier, Queen)

DOIhIoii «lu c-omllê «les «-hemloH de fer

Voieiÿla résolution qui a été adoptée k la 
■lernière s«*ance «lu conseil de ville de Hull :

Extrait du Livre des Délibéra- 
éu.II.

Province d ■ Québec )
District d'Ottawa. I

J'attire l’attentif* «les hommes d affaires 

et autres sur le fait que j’ai ouvert une 
ligne d’affaires k Commission k l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 
toutes ailaires à moi confiées

l»I \ K«N NIMSTliKIKI.X

Hier soir, l’IionorableM. ( "Iiapl-au, secré 
taire -l’Etat recevait à dîner -.-liez lui le* 
personnes suivantes : l>iv houoraoles séna
teurs Pa-|uct, Bolduc, ( "asgrain, Boulton, 
M MacKen/rie BowelI, et MM. les députés 
Daoust, < 'ouglilin, Ivcs, Gramllxois, M- I >ou- 
gald, (îuillet, Cochrane, Jamieson, Hi-Jtcy, 
Curran,, Bryson, Bain, Brown, Davis, D<- 
saulnicrs, Daly, Fergm 
geron, Massue, et M. I

T.R.SHEA et filsdu conseil de ta cité de

Musset dans lu grande manière et nous a 
peiut lriionmu- de façon a prouver qu’il y a 
ur.e bien grande intimité entre eux 
deux. Le mal que le sénateur a dû dire de

bien <|u’il en pense.
Musset étudié

i LA COMPAGNIEA une assemblée régulière ajourné-- -lu con
seil de la cité de Hull,tenue au lieu ordinaire I -I
Je sessions, â la Salle Aubry, sur la rue 
Main en la dite «du- de Hull, à sept heure,, 
et demie du TZHZZEest amplement compensé par leElections de Gasi-é

M. JONC AS en pioposant son bill pour 
amender la loi électorale relativement au 
comté «le Gaspé, dit qu il désire par c-c bill 
statuer que ce com U- soit 
pieds que les divisions électorales Je Mus- 
koka et «l'Algoma, c’est-à-dire que les élec
tions s’y feront 15 jours après les «-lections 
générales dans le reste du Canada. Adopté 
en 2ème et 3ème lectures.

Importation d’ouvriers êtramiers 
M. TAYLOR propose la deuxième lectu. 

re d'un bill pour empêcher l’importation en 
Canada d'ouvriers étrangers. M. Taylor difc 
que les ouvriers de son comté ( celui de Leeds) 
souffrent beaucoup de l'importation d’ou 
vriers américains qui viennent les supplanter 
dans toutes sortes d'occupations.

A six heures la séauce est suspendue.

Produits de toutes Especes, Fruits

ETC!., ETC.
, lundi le vingt quatrième 

jour de février, mil huit cent quatre-vingt- 
dix et a laquelle assemblée sont présents : 
Sun Honneur le Maire W. F. Scott

•<• impartialité et, c'est son, Dickinson, Ik-i 
I. J. Beeiner. D£1 HTJOSTTER

le mot, avec commisération, se révélé tout
„y,“aliU’-s No. I d lu|xm, du 

Assam, de Hysor et autres échanti 
de tliés supérieurs.

u™»autre homme que le --«iinait la gent sujtei 
ficielle

le même Capt. W. IVjcCAFFREY.L’honorable M. Ouimet, Orateur des 
( ornniiiues, avait iuviU- à dîner dans ses ap-Venu trop tard dans un siècleteuil et les échevins Thibault, W right, lia- 

rétte, Ardouin, Humais, Yiau et Chau.)iagi)c 
formant un quoruin du dit conseil..................

trop vieux ” il a manqué de rein et il n’est 
pas le seul à «jui cet accident soit arrivé, 
seulement ils ne

EN GROS ET K N DETAILles personnes suivan
tes : M. etjMailame Ferguson, M. et Ma-

I™ lrM h» ,v,rliy v, K. Ullg
dtobu».sui ont c-baiit* leur hlôMinent on », Mwdanie Uecelta, M. « M, 

jjg* t0”- y" "e Cboainard, M, et Mulanu- Perle,, M.
Madame ( haplean, greffier en chancelle
rie, Sir A-lams et Mlle Archiliald, Hon. M. 
et Madame l«tuo»te, et M. Joucas.

parlements, hiei
66 Rue Rideau 66

Hunter Tea CompanyAVIS
3. Proposé par lVchevin Ardouin, secondé 

par l’évlievïn Wright.
Que ce conseil a appris avec plaisir, la de

mande faite par certaine citoyens des cités 
d’Ottawa et «le Hull, au Parlement Fédéral, 
)>our l'incorporation d’une Compagnie déd

ie nom de “La Compagnie du Pont 
Intcrprovincial” dans le but de construire un 
pont scr la rivière Ottawa et devant relier 
la cité d'Ottawa à la cité de Hull.

Que cet important projet dvnt Vex«icution 
rapporterait à notre jeune cité des bénéfices 
et des avantages considérables, mérité l'ap
probation et l’appui unanime de ce conseil 
ainsi que de la population de la cité de Hull 
en général.

Que ce conseil a confiance et espère que 
les promoteurs de la dite entreprise, rece
vront de nos gouvernements: l’aide qu’ils 
sont M droit -l’attendre'.

L'assemblée générale annuelle des action- 
le la ( "ompagnie de chemin «le fer de 

Colonisation du la»; Térriisearniiigue, aura 
lieu mardi, le quatrb 
chain, a II lieu res a. ir. aux bureaux de la 
compagnie, 5(10 rue Sussex, Ottawa, dans le

leur «lésesjKjir 
vienne donc pas juger M usset avec brutalité. 
S’il n'a pas eu son chemin de Damas ; si la 
foudre n’est pas venue dec-hirer le voile lu

FORD & SCHARFjour «le mars pro
242,244, et 248, Eue Dalhousie,temple qui lui dérobait les IxeauU-s de la foi: 

si son siècle et Voltaire l’ont emporté il faut 
plaindre et non flageller.

Au point «le vue littéraire il est un des 
dieux dont les autels ne seront jamais «lé- 
series. Bien «les auréoles s’effaceront, bien 
des noms ne seront trouvables que dans 
La harpe, mais Corneille, Musset et Hugo 
resteront. Byron français, il sera comme 
une preuve de l’incroyable somme de bien 
et de mal, de désir de croire et de complet 
scepticisme qu’une seule âme peut contenir.

M. le sénateut- Poirier aura contribué à 
faire connaître l’auteur de Rolls tel qu’il le 
mérite, n’èn faisant ni 
♦naître à suivre. 8on travail est très ing*

318 RUE WELLINGTON Nous venoiisdo recevoir un approvi
sionnement de h imp d’era Lie 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas prix.
Miel a / 5 cents la livre 
Sirop d’crablc a $1,00 le gallon.

Une visite est sollicitée.

(hsmnrei Ibsi-wuim <li* ose lire*
Le plus grand encan «1e chaussures qui ait 

is eu h»u à Ottawa, se continue mainte- 
Rideau, où l'on sa 

Avant d'aller 
t bien d'aller 

seemeot.

but d’élire des «lirecteurs pour l’année pro. 
chaîne, «;t pour l'expc-dition des affaires enee uiirgAin ►« 

bonne heure

•si, désirent 
rendent «•u à

liant, au numéro G1 
crificc $450,000 de cha

a

«te ni o içs
Pur ortlre du c-nseil de directionu seurea. 

ailleurs les acheteurs feraien 
faire une visite à cette établis

Lasmallk Gra vei.i.k 
8e«>tr«-sorier

SÉANCE DU SOIR
La discussion se continue sur le bill de 

M. Taylor. Plusieurs dépotée ae pronon-, 
cent en faverr du bill, comme mesure de 
représailles à la loi américaine qui empêche 
les ouvriers canadiens d'aller travailler dans 
les Btate-Unie s’ils sont engagée d’avance 
par contrat.

8* J. THOMPSON admet U justesse des

Ottawa, Février 25 1890

tirnnd tournoi
Uu tournoi important de billat-1, de pool 

et de quilles, commeucer» le 1er mare aux 
salles Cosmopolitain et se continuera jm- 
ou'à la fin du même mois. Le champion 
dans chacun «le ces jeux recevra an prit 
gnitique qui sera choisi par le comité de di 
recti on. Sur ce nrix w-m géavé tè 
gagnant

AN DEMANilP—Un l>on agent voy 
U ponr le comm-rce de ville. É 
contto il. Avantages particnliers ceux qnl 
c mm- nceront maint-n tnt. Articles spé 
c: ut, Ne tardez pue. Le salaire compta 

u 1 reader jour. BBOWN BROS.) 
v r/n.*n, Rocbester, N V.

>kM ftsr ÉÉssttlUnsVetHeft?
horrenr ni nom «lu

ROFES* LNtElLES

Crake & DiIiîih, \
wnrenn, Notaires, Etc,

O ET OUEBF-'I
OTTAWA

John J. MacCrakco
F. Henderson.

W. WARD.
OJVT ETC
---  BCKlAO

STARIO CHAMBERS Ottir
î &. ROUTHIF.R,
at h, NetH/re, etc.

• 669 Rue Sussex
,ue Rideau, Ottawa, Ont.) 
il- tvec avantage spécial A

M. J. ROUTHIER

)RMAN, LL.B,
leur de L. A. Olivier)

liciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—
tne* Kl«lchu et 8mwes

OTTAWA, t

W

i

\ PRETER

[acTAVISH & WYLD
JCITEUhd, NOTAIRES.

ie Spark Ottawa, 0 •
K L’HOTEL RÜ88KLL
9. c. D B. MacTavish Wm.Wvl

t

-•-.«an & blttuctitl,
VOCA TB
•âteurw, Aseol* Phi ___
i Nolaire*. etc, etc.

tue Elgin, Ottuw
FaCK DU RUSSELL)

). L.McLean. C.A.B.ancne*

dLAURIN, L.L.15
■ VOCAT, Etc.

i) rue Elgin, Ottawa

P. FISHER 
Solliciteur, Etc.

pur Suprême, le Parlement 
■parlementa Publics.
rio Chamber*. Ottawa. •»

C. K., Avocat, Cours Fédérale, 
», 138 rue Wellington.Ottaw-4

OHJUcVEil *
sllLLlCtTKUt, ETC l- BUREAU : —
trio Chamber», Ottawa,

HRYSLEfl k EOÜFfltl
T8, SOLLICITEURS
our .Supreme et le Parlement

14 rue lleleulfe, Ullaw», Uni,
F. H. Chrysler

I. J. Godfrey

VI * CODE
*, Solliciteurw. Etc.,-
AN, RUE SPAKlis
ris l’Hôtel Bursell.

ey 8c Snow
iLKMlïï££lïïœ,',‘
IY- A T. snow

er p. c. avec privilège de

RY & POWELL
», Solliciteurs, Etc.

la Cou» Suprême *t lis
IkPARTEMKNTB

hull es face dé l'Hotel Biiwi
t unary. F. C. PowelL

LEMIEUX
.enr, etc, Agent pou 
Pur! ment el les D 
nenls , ublics 
44 Itue Sparks, Ottawa

ur lu ' ou 
'éparto-

JULIEN
UE ST PATKIUE

SR, PSINTRS
OKATF.UK,
ET 8LANCHISSEUB.

xécnlé avec soin et promp 
titude

H,435rueWellmg
r la veute des corsets fit 
ttisi et autres genres. 
confe:i\3tné sur command*

IL

)LL1NTSA,„10E;
plel d’articles de m 
rue Wellington, Ottawa310

KUARIGArv
BIEB SANITAIRE 
ecommandé jour le poeag 
«treils de chaUll'age.

i LYON, OTTAW A
STEWART
oviuclal et ing 
is d- la pharmacie 
WELLINGTON, (Ht

■■

McLEAN k 6us:.r
rveareiir*. Agent* p», 
N A«,taire*, Etc.. K(«.

JE ELGIN, OTTAfta 
mnt le Russel.,.

BOUTHIEB, B. A. Sn,
rE ET INGENIEUR CIVIL 
'etcalfe, Ottawa.
$KUR QAGNO.V donc- ta 
oyen d’un REMEDE SAU. 
découverte importante pour 
i Cathaire. Tout le monde ■-. 

nue seu e maladie -Iros 
une racine ou uq« 

ROPSSSBÜB GsGNoS,

Tu j ait 
tnt. p

3JEA_TOl>r
1er et Bt|4Hitler.
mires d’Oreld’Argeat, Peg
t et Bijoux do lot tes sorti*
tvreges sont garantis

i
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous*les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL
^ /

n
meubles, d'<u|t ,j

est conuue par le bon marché de ses prix et par la bornxf 
lité des articles qu'elle vend. *

!0 Fonr Ont de Réduction mr tout Achat trgeut Comptant

(jette ancienne et uonorable maison de

HARRIS & CAMPBELL

M Arthur Cushing,
bien connu eu cette ville par 
la tnaniôr. habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 

Cushing " .-ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex. un salon de première 
classe,où il tiendra «oujoure des
bUivdttS .iü tMi'-llV 
- LASSE — Toujo irs en 
mains des Clti.UtKS de 
première marque.

UISH1AK & Cil
No. -MS Kite Nus-.cx. V

Coin des rues O’Connor el ftueen (Près de la me Sparks)

HOTEL - CUSHING
8

me de mon Age et un monsieur du 
voue?

Mais dit I.' can 
certain» gravité, je ne suis pas un
monsieur....... je suis le mari de
\olre mère.

—Ali! sans doute vous êtes le 
mari de ma mère ! dit-elle eu scan* 
dant ces mots d'une voix vibrant-, 
qui fit craindre à Lucan qmlque 
explosion.

M iis, paraissant dominer une vio 
Lente émotion, elle poursuivit d’un 
ton presque enjoué-

—Oui, vous Aies le mari de ma 
mère, et vous êt-s même, suivant 
moi, un très*mauvais mari pour ma

—Suivant vous, dit tranquille
ment Luc m. Et pourquoi cela?

—Parce que vous ne lui couve 
nez pas du tout.

—Avez vous consulte votre mère 
A ce suj-t ma chère d une? 11 nie 

lsemble qu’elle en est meilleur juge 
que vous.

—Je i.’ai pas beso n de la consul, 
ter. 11 n’y a qu’avons voir tous 
deux, M i mur ' est une créât ire a r

THE»
non sans une

3

K13
OILX

00
■ I gélique..'.et vous, non.

—Q n:U ce que j - sms donc?
Un romanesque, un tourmenté... 

ZExHjTTTX-iXjEUTOlSr tout le contraire enfin. Un jour 
oii l’autre, vous la. trahirez.

—J a ma s, dit Lucan, av*»c un peu 
de >évérité.

—Ida é es vous bien siY-, mon 
sieur? au Ju ia e î dirigeant son 

| r. gard sur lui du fond de son capn-

—(Obère madame, ré pou lit M. de 
Lucau vous m • demandiez tout à 

11 11 mre de vouloir bien vousappren 
dre ce qui esL conven ible et ce qui 
ne l’est pas; eh bien, i n’ st pas 

Il lui savait gré au surplus de ruser convenable que non ■ p enious, vous 
signes ê (invoques votre mère, et moi m i femme, p ) r 

pas L'mu'i r samére ht en ex*e d'.me plaisanterie d) ce g rare 
somme, il n’au ch ait à ces symptô* ot, p tr come quent, 1 es: convena 

s qu’une fa b le importance* S il j) e (je nous taire, 
v avait encore dans les d's ositions 
a g3 ctueuses de sa b ;lie*filleun peu 
de lutte et d' ll'ort; c’ét til d » la part 
de ce caractère hautan un trait ex* 
ensable, une dernière défense qu’il 
se 11 i tait de faire bientôt disparai* 
tre en redoublant de délicates alien
'1U11S.

I)tux semaines environ après d’une voix sourde en ouvrant 
l’arrivée de Julia, il y eut, un bal brusquera nts s grands y ;ux. Je 
cli z la mauprs î d ■ lloisfresny j ,,e v, tlx pas plus de vos excuse? que
qui est situé a deux ou trois lieues | de vos leç ms ?....... Vos leçons !
de Vaslvilte. M. et madame de lai corn ment en a -je mérité .’humilia-

relations de |jon ?......... jH ne comprends j asj
Q.ioi de plus innocent que mes paro 
I. a, et que voulez vous donc que 
je vo is dise?

Ks . ce ma faut » si j ? suis 14 seule
av* c vous .......si je suis obligée de
vous parler....... si je ne sais que
vous (lire ! CommunI m’expose-t oii 
à cela ? Pourquoi mVn demander 

officie» de marine plus que je i.’en pui- taire? (Ju pré
Chut! mon ami, lui dit elb ; j’ai i sam»» t op'de mes forces! C’est assez, 

une migra.ne affreuse, Pierre s’, n I mi1 le fo s tiop dejA de la coin die 
nuit- à mourii; mais nous n’avons qu *|e joue Chaque jour ...Dieu sai. 
pas le courage d’emm mer Julia de ! si j'en suis as->- ! 
si bonne heure... Voulez-vous ère Lucan out peine à s ir monter 
aimable? Vous la ramonerez et nous g Tétonnem ni douloureux qui 1 a- 
allous partir, Pierre et moi nous I vait saisi.
vous 1 lisserons la ca ècli ». | | Julia, dit il enfin, vous avez

Très bien, ma chère, dit Imci.n bien voulu rn - dire que nous étions
sauvez-vous. |am s; je le royais ...... Ce n’est

Glotilde et M de Moras s’esqui- donc pas vra '( 
vèreut aussitôt. j —Non.

Du instant plus tard Julia fen-j Après avoir lancé ce mot av e 
dant dédaign- usemeni. la foule qui | une sombr ce ierg! » elta s’env.d )(>■ 
s'écartait dt vaut el! comme devant na la tète et le visage dans ces vm- 
un aug de lutine e. son front su- L-, et, demeura pendant le reste du 
per De et lit un sign - à Lucan. 1 ch min plongée dans nu si eneeque 

Je ne vois plus ma mure? lui dit- f M. de Lucau ne troubla pasr

IULIA
PAR

OCTAVE FEUILLET!

(Suite)

ver lui seul ces 
et de n’en

hile se tut, resta immobile et 
ferma les yeux Après un moment, 
Lucau vit u..6 larme se détacher de 
ses long * cils, » t gliss r sur sa joue. 

— -Mon Dieu, enfant, dit il, je
voua ai blessé .......je vous f is since
renient mss exc..s -s.

— Gard z vos excuses ! dit lie

can entvetenah nt du 
voisinage av c. la marquise.

Ils allé:eut à ce bal avec Julia 
son mari; les homme |l ms le cou 

pé, les deux femmes, à cause de 
leur toilette, seules dans la calèche 
Vers minuit, C otilde prit . on mari 
à part, et, lui montrant sa fille qui 
valsait dans le salon voisin avec un

elle.
Lucan 1 informa en deux mots de) 

la combinaison qui venait d être 
ariôlee Un éclair jaillit soudain Apre» quelques heures d’un scin
des yeux de*la jeune femme, se*, meil pén hie, M. de Lucan se leva 
sourcils se plissèrent; elle i ussa le len leinaui le front chargé de sou 
légèrement les é,.a ut-.''> repon- ci s La reprise d’hostilités qui lui 
dre et rentra dans le en s» ; avait ôté -i clairem nt signifiée pré
frayant pinsag i\ t.» mèni.» mso nageait rûrunent pour son repos de 
iecice tranquille . hile sabmdonn 11 nouveaux troubles, pour le bon
de nouveau au bras d’un officier de j heur de Giolilde de nouveaux déchi 
marine, et parut prendre plaisir à ! rennnts ... Il allait donc rentrer 
touibillon.-.er dans sa splendeur, dansc-.s odieuses agitations qui 
Sa toilette de bal doimau, en tff t, avaient si long emps désolé et vie, 
à sa bjauté un étrange éclat. | et, cette fois, sans aucune espéran-

Au bout d’un • h re elle se lassa ce d’en soi tir. Couvai -nt eu effet 
d’ètro aamnee et demanda la vol. ne pas désespérer à jamais de ce 
ture. Comme elle s’enveloppait de ! caractère indomptable que l’âge 11 
ses draperies dans ,e ve tibul-, son la raison, que tant d’égards et de 
beau père l * offrit ses servie- s. tend e-se avaient laissé unpassibl »

—Non! je vous eu prie, dit elle ; dans ses préventions et s s h unes ? 
avec irapa.i nce; les h mimes ne ! Comment comprendre et surtout 
savent pas.......  pas du tout ! i comment vaincre jamais le senti*

Puis elle se jeta daus 11 voiture j ment chi né i que concentrées et 
d’un air ennuyé. Cep iiidaut co n- qui s’y perpétuait sourdement, ton* 
mêles chevaux se m .-liaient en mar jours près dèclav. r en violences fu*

VI
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rieuse /
—Fumez, monsieur, reprit-elle Glotilde et Julia n’avaient pas en 

avec plus de bonne grâce. core paru. Lucau al a falaenn tour
Lucau la remercia de la permis- dai s le jardin pour roHirer en -or

cfiè-sion sans en profiter; puis, tout en une fois la paix de sa 
faisant ses p uts arrangeai«?ins de re solitude, en attendant les orages 
vo sim g : prévus. A l’extrém-té d’nn berceau

Vous el.ez bien b lie ce soir, ma | d • charmille, it ape çut le comte de 
chère enfanil lui dit il. j Morax, le bras appuyé sur ie piéJes

—Monsieur, dit Julia d’un ton ! talle d’une veille stilus et les y ux 
nonchalant mais affirmatif, je vous fixés sur le sol M, de Moras n’a- 
délend» de me trouver bell -, e< j- vait jamais été rêveur; mais, depuis 
vous défend» d- m’appeler “ ma son arrivée au château il avait,dans 
chère enfant! ” plus d'une occasion déjà, laissé voir

Soit, dit ijucan. Lh bien, vous | à Lucau des di-positious raélancah 
n’ê.es pas bille vous ne m'êtes pas ques très- -traugè es à son naturel, 
chère, et vous 11’èn.s pas une Lucau s’en inqu était: cependant, 
enfant. comme il n aimait p s lui même

—Pour enfant! non, dit-elle éner
giquement.

Elle s’eiieaiucho made son voile 
croisa les bras sur sou s in, el s’ac
commoda dans son coin où des 
clartés do lune venaie.it de temps 
â autre se jouer dans ses blan
cheurs.

Peut-on dormir? d- mauda-t-3lle.
—Comment donc! Très-certaine* 

ment. Vou ez vous que j terme la 
glace ?

—S’il vous p aît. Mes fleurs ne 
vous feront pas mai?

—Pas du tout.
Après un si len ce:
—M de Lucau? reprit Julia.
—Chè re madame?
—Expliquez-rnoi donc les usages 

car il y a d s ch >ses que je ne co.n- 
pr nis pas bien... Eii-ce qu’il est 
ad m • s. • •

Est-ce qu il tst convenable qu’on 
laies i revenir du bai, en lête-en-tète 
à^deux heures du matin,

qu’on forçit sa confid -cce, il s était 
abstenu ne l’interroger.

Ils se prirent la main en s’abov-

— Vous êtes revenus lard cette 
nuit ? demanda le comte.

— Vers trois heures.
— Oh ! poaoio\....... A propos,

merci d votre complaisance pour

pour vous ?
— M iis bien, d t Lucau.Quoique 

un peu singulière .......
Il sourit a-set tristement, prit le 

bras de Lucau, et, l'entraîna dans 
les deda et de ch trxille:

— Voyons, mon ch r, lui dit-il 
entre nous

Comment a-t elle été

d’une voix cou enue 
deux, q l’est ci que c’est que Julia ? 

Go nment, mon ami ?
— Oui, qu’elle femme ? Si vous 

le savez, j i vous en prie, dite le moi
— Pardon.......mais c’est à vous

que je le demanderai.
—* A mv M I le cotv» , mais je

B
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^ ^Nous i |r o n s'informer le^publlc que nous avons fait ’acquisition du j>oete d’affaires
•Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch!cago et des autres villes américaines nous avon■’puisé 
1e grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir eut ère satis 
l'aciiou. Nos ouvriers sont tous des i-lvs habiles et travaillent sous notre direction ; les 
•latc 'aux employés ont a sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 
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Eeu sans dou
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
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CHEMIN DE FER

La Route directe entre l’Ouest et tous U s 
points du Bas lu tit Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Que eo 
pi (lue le Nouveau-Brunswick, la N<> 
vjille-K ‘oase, Vile du Prince B'i iusrd, e 
Cap Breton, les i es d< la Madeleine, 
T<-rn neuve et Mt Pierre.

Les trains eyp es« «initient Moutréa1 et 
Halifax, tous es jours (dim an «Les exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

oints, sans changement de chars, eu 30

Les trains express de l’Intcrcoloiual qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairée pat l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup «l’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs

Les nouveaux et élégants trains exp 
ceux «le jour et ceux de nuit se dirigent 
mêmes endroits.
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PASSAIIKRS HT DES MALLES
Cas ADi e n xk-Evrop éen n k

Les passagers pour la C ramie Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

arrivant il temps samedi 
ur destiué au transpor

matin
prenilrc le vanc 
la malle, à Halifax.

L’attention «les expéditeurs se 
rectcment sur les grandes facilit- 
par le train pour le transport de la fleur et 
en giuiéral «le toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est 
ne aussi pour l’exportation des 

des pro«luits expédiés 
; Europe.

Pour billets et 
et le passage

G. W. R0B1S

Saint-J 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
’ Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14^Nov., 1889. /
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rmations concernant e 
reaser à 

ON, agent pour les passa- 
le fret de FEst, 136J Rue 

MontrMacques,
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JOHN StïËPHERD 
aa7, Une Itlileiiu, Ottawa

«le («IiimrIrJe iHWf len

I es maladies «le 
Le culièremeut

toute nature, partî
tes affections nerveu

ses, l’épilepsie, les maux «l’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies 

illibiei 
hode r

t guéris par i 
nm lie. Par

notre célèbre 
■ de 

obtenu les 
«les cas 
maires.

ilement

quatre semaines nous avons 
succès les plus merveilleux dans 
d’asthme et «l’affections pulnv 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées «les 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la r 
Otficin “HYG1EA” à Hambourg I.

.
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A VENDREl’ignore ab-olument. G'est une 
énigme dont le mot m’échappe.
Elle me charme et mépouvante.......
elle es! s ingulière, disi z vous? Elle
est plus que cela,....... elle est fan
(astiques.

Elle n’est pas de ce monde . J 
ne sais qui j’ai épousé .... Voi.s 
vous rappelez cette belle et froide 
créature des contes arabes qui se 
relevait la nuit pour aller faire
des orgies dans lee cimetières.......
Gesl absurde, mais elle m'y fait son
ger!

L’œil troublé du comte le rire 
contraint dont il accomjjagnait ses 
paroles, émurent vivement Lucau.

— Ainsi, lui dit-il, vous êtes mal 
heureux?

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COH DES RUES

York et Dalhousie

— On ne peut davaotege, répon
dit le comte en ui serran' la main 
avec force. J : l’adore et je suis ja 
loux ... sans savoir dt qui ni Je
quoi. E le ne m'aime pas ....... et
douter ? Vous la voyez ; c'est U nu 
ge mê'U ; de la passions dehord i dan 
ses paroles, dans ses regirds da is 
le sang de ses veines! ait ores d î 
moi, c’est la statue g tcéesd’un to n

Franchement, mon ch r dit Luc an 
vo s me sembl z exagérer beauc jup 
vos désastres. En n-ah^ 
me paraissent t-e réduire à lièi p-u 
de ch ise. D’abord, vous êtes ser - 
eusemeut amoureux pour la pr« miè 
re fois de votre vie je croi : vous 
aviez beaucoup entendu parler d; 
l’amour de 1 a passion, et peut être 
en attendiez vous des merveilles ex- 
c -ssives.

En second lieuse vous ferai ob
server que 1 s très-jeunes femmes 
sont iiaryinent Lax-s-p tssionnées.
L’-’Spèce de froideur dont vous sein 
liiez vous p ai n dre est donc liés-ex. 
plicable sans l'inve 'lion du surna
turel.Les jeunes femmes, je vous I- 
répète sont un gêner-1 idéaliste-; j 
leurs amours n’ont pas le cor, s.Vo s 
demandez de qui ou de. quoi 
devez êtr- jalom? S iy z le donc d 
lo it ce rummes jue vag i * qui tour 
m -me les jeunes imaginations, 
du vu/i', de ia t. inpê e, des plaines 
dés« rtes, d-js ialais- s sau /a es, de j 
mon vieux m moi r, de naesTbo s t d ■ | 
mes ruinas, car Julia ado - -ont c.- j 
l,t! Soyez-le surtout (le ce .eu L«‘ ai
dent «jii'elle conserve à a me n uro 
de son père, f-t qui absurde encor— 
j’en ai la preuv i recuite— le pius 
vif d sa passion.

—Vous me faites du bien, repr t 
Pie re de Moras eu resp rant 
iillégeinentet cependant je l. 
dit tout cela. Mais si e le n’aimait
pas....... ell.j «a inera ....el e aimera
un jour.......  et si ce n’ -tait pas mo !
Si elle donnait à un autre to t ce
qu’ells me refuse!....... mon
ajouta le comte dont les b aux 
traits pâtirent, je la tuerais de, J Une annonce spéciale a paru <lana nos co-

, ... , Ionnca pendant queliiue temps, annonçant
— A noureux! dit Lucan, et moi, l|l|U IU,usavio»H fait «les «Irangements Hjjé-

je ne suit plus rien a-.Ola.'’ riaax, avec la Compagnie du tir B. ). KHN-
— Vous mou ami? dit Moras avec ti xll, Enosburg i-’aiu vt. é«Utour d’un

érn.li ,1....... von V .ve/. . a C-nlUll " " ,vr le, m»Wliea .lu clieyal. Celle
, , , . . ,, „ annonce donnait nos abonnes privilege de

c ! Je VOUS 1 V. a d ‘b 1 i II. -MSCb II Ml- v«- «-voir gratuitement mi exemplaire «le ce
te «i ses. Alll pourquoi a -je ja nas ‘-Traité’ «l'un grand mérite. Ces ai-ran-
connu un autie S U liment \ l • C lui gènienta ont été renouvelés avec la Compa-
lie I aimin'! Bile seule rend lout ce gaie, |„.,lr .l'H à .1,1 lemp. limiié Su» 
<l'l’0,l lui llOIIIIO, el e fortlfl ;"l lieu 'UmrL.ma.
d énerver; cVsi 11 -uuiie^p sstull Ui- t,niIS de «dievaux «-e “ Traité ’ est in.lispen-
glied’un hoimn ...N * Ul'ab.Uldonnez sable des maladies de ce noble animal y sont 
jamais, mon ami; VOUb me consolez imitées.l’une manière bien simple. La von- 
J te remarquablement rapide «le cet ouvrage,
7e 10 ' • . j aux Etats-Unis vt «n Canada, en a fait une
La C OC lie J'ii an .10nÇllt • llSlire du (les premières autorités «lu
dèj M1U r les lap ja a ail château. I momie entier. Eu faisai 
L-t diaev fui, ce SOUV .à, plusserieux , pour ce “.Traie l’iaccz un 
qu'à l’or,lu.Il re. I... conversation
tomba vers la fin d j repts sur un ioNov. 13
terrain brûlant, el ce fut Julia qui
l’y amena, sans d’allleuis penser j ______
â mal. Elle épuisait sa verve rail
leuse sur un bambin de h lit à dix- 
ans, fils de la marquise de Boisfres- 
nay, lequel l’avait fort agacee la £T : 
veille en prom narit dans le bal sa ,'r ,l
suffisante petite per-onne, tt se lan- — -
cant agréablement comme une tou
pie dans les jambes des danse.’.rs et CHEMIN DE FER
dans les robes des dans-use. L t i il â El * ATI M AI

S.a.^K' aui j CANADA ATLUNI IC
Glotilde la dvfendii doucement en -------
alléguant que c.-t enfant était sou fils i

i!b
-- ••xbtC" 'Z'y. rniama

Pnsoiguant convenablement son 
C» corps, chacun jK-ut jouir «l'une 

santé et nttciiiurc une heureuc 
t plupart «les mala«lies 

proviennent «lu sang, c'est dom 
voir le plus sacré «le chacun <1 eu sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi à composer «les remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d'une 
manière sûre, prompte, h l’abri «le tou 
tes suites fâciieuses et à conserver ii la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs rejjrises par «les récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) ccrtai 
maladies provenant «lu sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
eu outre les états de faiblesse, les ma- 
hulics «le la peau, les plaies même les 
plus invétérées, 1.-s dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre m< tlvi-b- spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans 
«l’inlc heure. A l’aide 
g es, confection ni1 s d’aprits les pr< 
les plus nouveaux, et grâce û un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à 
mais assurée. X<> 
let tre confidentielle coi 
criptlon détail!«’•«) «le la 
c-omj>agmlc d’un 
ment pour la

bonne 
vieillesse. La

l'espace 
shanda-

■

guérison lente 
.-optons toute

timbre d’affranchisse-

î tenant 
maladie

m’étais ‘Hygi'-a" à Hambourg I. 
(Allemagne.)

Olliciu ‘

A NOS ABONNES

genre dans le 
it ajiplieation 
Lin timbre d

lettre et vou 
litement

LA VOIE LA PLUS COURTE
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unique.
— Ge n’est pas une raison pour i 

faire cadeau à la sjcieté d’un drô e 
tle plus, dit Lucau.

— Au reste, reprit Julia, qui s’em j 
pressa de n’être p'us de son propre j 
avis dès que son beau-tère en était 
il est parfaitement reconnu que les OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
enfant gâtés sont ceux qui .tuurn nt 
le mieux.

—L y a bien au moins quelques | 
exceptions, dit froid ment Lucan.

Je n’eu connais p is dit Julia.
—Mon D.eu, dit le comte de Mo- I 

ras sur un ton de conciliai ou à tort !
ou à raison, c’est fort la j a «» » ,, train EXPRK83,er»cor.
jourü hui de gâter les eut mi-1. y.UU uant avec l'Express du

C’est une mode criminelle dilLu* Grand Troue k Cote'.U pour l'Ouest et à 
ca i. Autrefois on les fouettait et otl Montréal »vev les train du Grand Trunc pour 
eu faisait de, hommes. 1Bal et le hud Esl’H 'rlvant là à lt'80

—Q laud ou a ces dispositioiu*là, 4. Crt p TUT train rapide ave 
dit Julia, on ne mérite pas d avoir ** A •MA. àdiner, arrivant à Montréal 

es onfinis ... et 0,1 ,,'en a pas ! 
djouta t elle avec un regard direct pKst,
qui aggravait encore 1 intention t Le»convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
désobligeante et même cruelle de p,m. de l’K t, se raccordant A la gare Bou
ses paroles ' aventure, Montréal, avec les vains d

M. de Lucan devint très-pâle. Les etcharUPalus 
yeux de Glotilde s'emplirent de ! Montréal.
• armes. Julia, embarra sée de son üa1trai1V1 D ,n ap râ^r
triomphe, sortit de .a s«tlle. Sa mère dan^avec* 1«J trains Expjcss de Montréal, 
après être restée quelques minutes 
le visage caché dans ses mains, se 
leva et alla la rejoindre.

Ah ç ! mou cher, dit M. de M iras 
dès qu’il s- trouva teul avec Lucau 
que s est il donc passe entre v ,us, la 
nuit dernière?... Vous m’aviez bien 
dit quelque chose de cela tantôt... 
mais j’étais si absorbà dans mes 
préoccupations égoïstes que je n’y
ai pas pris garde....... Enfin, que
s’est*il pasge?

Hier» de giave. .Seulement, j’ai 
pu me (convaincre qu’e.le ne me 
pardonnait pas de tenir une place 
qui, suivant elle, n’aurait jamais dû 
être remplie..

Que me conseillez-vous, George? 
reprit M. de Moras. Je ferai ce que 
vous voudrez.

Montréal «i Ottawa

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD.

! Les convois partiront de la gara da rue Eigi n 
comme suit

T tAIN EXPRESS DE MONTREAL

e l’ Est

Pullman sur les trains de

du chemin Rich-

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 p-u. sïaaïïsstsaM
Potnt 16.40 p. m et æ raccordant à <
«iroit avec les trains du Vermont Centrai et 
Dala.vare et Hudson, pour l’Est et «e Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

ain matin.
Des chars dortoirs pullman sont attachée 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
sa géra d’Ouawa pour New York prendront 
les Pullman à Sainte Albans ou A Rouse’s 
Point.

Les billets, 
seigoement peuven 
des oiUets de la cib

cet en-

00 le lendtm

pas

tes lits et tous autres 
t être obtenus an bi 

Stations.té ou aux 
S. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
(PBROY R. TÜDD,
' A «eut général -lee PassagetajI(J eonlinusr )

». ..T,,

l>évis onj'dlcaire oonce un ni 
le- |onrm»»x

Article 1. r 
fièrement un jour 
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 
né est tenu do payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

ait retiré ou non le journal du bureau

Article

VINAIGRES Toute personne qui retire rég’i 
journal du bureau ee poste" 

de jon.-na 
d’un aut-VIK1IGRERIE DE KINGSTON. 

A. HAAZ & <31 ffl
MANUFACTURIERS

•te Vin* RIhücr, Cidre, Malle et antre» 
.VINAIGRES

Garantis Pars sons tons lee Rapports, 
EM VEMTE A OTTAWA,

Par ton* le* "Prlnelpan* Epicier*.

u’ilS
3. Tout abonné peut être potri- 

dans le district ou lesuivi pour abonnement 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit) 

tribunaux ont décidé que 
un journal du bureau de 

et de lais* 
l’ancienne

, constitue une présomption et une 
prima facie d’intention de raude,

ponHit^Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amemte de Hinds, Gelée 

le Concombres et -les Ruses «le Muloderma.

la Pean et Article 4. Les 
le fait de refuser 
poste, ou de changer 
ser accumuler les

preuve

de
km

résidence

somment comp’et et nouveau des ar
ticles de toilett-i ci-dessus ve- 

nant d’être reçu, TSINTDRhRIK CKSTRALli
504 RUB SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’hommes et 
de femmes, ne noyés, teinte réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et friséee.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPA vKS-75
Prescription pour 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

médecins et familles

HUAMDBRIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.

Q-AOZKTOZKT, Prop
604 rue 8USSBX devant la rue York.

P, S. Succursale, au No 160, rue Main

ETABL1MENEMT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
------DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00,
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 rÂ,

(OMPAIrilE DASSmSCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EX 1*64

Btpkau Principal : Edifie 
gnie d Assurance “ t>IT 
rue St. Jacques, Montréal.

ce de la tiompa-
1ZKN8,” 181

DIRECTEURS 5
A bbotl, Sénateur,

Irew Allan, Ber., Vice- Près < 
Anderson, Fer j Arlb.-r Prévost,Ecr 
.jardins, M. P. 1.1 O. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan Ecr.

PrésidentHon. J. J. G.
RoÂ

Alp Des,

William Smith, t;C"ÈtéS'Hart, gérant généra'

irr - fl 009300/CAPITA L^SOUC 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.'. 
G, W SEGUIN,

Sous agent.
21 RUE* SPARKS, OTTAWA.

EDWARDS KING 
Agent d» villa. a. & a. McMillan.

LE CANADA VkXDREDI 2 FEVRIER ,dlO
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